
80' ANNÉE.—N* 17.881

DIRECTION & ADMINISTRATION:-
8. rue de Chcveru», BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
S. boulevard des Capucine*.

LA PUBLICITÉ EST REÇUB
«ux Bureaux do Joornei,

a t'Agence Havas è Paris et è Bordeaux

ABONNEMENTS 8 mois «mots ««s
GtTMflt «t lialtrrçlw. 13' B4' 45'
France « CélMiti .» » 14' 06' 48'
etnager t» 35* 05'

{ %

15 o. 1© numéro

JEUDI

24
JUIN 1920

SATNT JEAN-BAPÏÏSTE

&0UE3L: lever S^iS; cuooherS^SO
LUNE : P. L. le fr«; IL 0. le 9

J

Les phosphates
du Maroc

n n'est, plus, heureusement, en France
que quelques rares personnes qui persis¬
tent à contester l'utilité d'un domaine co¬
lonial.
L horizon de ce-, "retardataires est borné

h nos frontières co'ntin'entales. Tout ce qui
touche à nos établissements lointains, à
ces gages précieux de notre prospérité fu¬
ture, n'est dans leur, esprit que gaspillage
et mauvaise utilisation de nos forces.
Cette mirifique conception politique nous

a valu jadis la perte de l'Egypte. Elle a
entravé notre action en Indpchine et en
Tunisie. Il a fallu à ce pays son bon sens
robuste, l'abnégation, le courage et le ca¬
ractère d'Un Jules Ferry, du « Tonkinois »
et de ses disciples, pour que notre effort co¬
lonial ne fût point rendu stérile.
La guerre nous a apporté la récompense

méritée de notre persévérance. Les magni¬
fiques troupes indigènes en combattant à
nos côtés ont aidé à sauver la patrie. Avec
la paix, les immenses ressources de notre
empire d'outre-mer vont contribuer à no¬
tre relèvement. '

Le Maroc doitj à ce point dé vue, jouer
un rôle de premier plan dans notre avenir
économique. Ce ne sont point seulement
les céréales de la plaine de la Chaouïa
que nous apporteront nos navires. L'em¬
pire chérifien a des richesses minières pro¬
digieuses. Sans compter le pétrole, il pos¬
sède, comme l'Algérie, à la fois le fer et les
phosphates, c'est-à-dire deux des facteurs

•essentiels du développement de, l'industrie
'et de l'agriculture modernes.

L'activité des Mannesmann nous avait
révélé dès l'incident d'Agadir la valeur
des gisements métallifères marocains.
C'est en 1914 seulement que fut reconnue
l'importance des sites phosphatiers d'El-
Boroudj, dans la région du Tadla, à l'est-
sud-est de l'Oued Zem. La prospection en
fut poursuivie pendant les quatre années
de la guerre. Elle permit de constater
l'existence d'un banc de minerai de 70 ki¬
lomètres de longueur sur 5 à 35 kilomètres
de largeur et d'une épaisseur moyenne de
6 m. 50, tfès facilement exploitable et
d'une teneur en phosphate particulière¬
ment élevée. Sa valeur se chiffre au mini¬
mum par dizaines de milliards.
Un pareil trésor devait, comme il est na¬

turel, susciter de formidables appétits. Cer¬
tains de nos alliés virent là une aubaine
dont il convenait de profiter. Le régime de
la porte ouverte n'a disparu en effet au Ma¬
roc que pour les Allemands. Le gouverne¬
ment de Rabat n'est pas maître de réserver
les concessions à nos nationaux. Anglais et
'Américains s'y sont formellement opposés.
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L'effort suprême des Allemands vient se briser
contre la forteresse

La mise en adjudication des phosphates
id'El-Boroudj eût, de ce fait, fort probable¬
ment permis à certains de nos alliés d'ex¬
ploiter une fois de plus des richesses con¬
quises au prix de tant de sang français.
Le danger fut aperçu à temps. Un dahir

du 27 janvier dernier a réservé au seul
gouvernement du maghzen le droit de
prospection. De plus, M. Millerand, répon¬
dant le 17 juin à M. Barthe, a affirmé de¬
vant la Chambre qu'il était d'accord avec
le rapporteur du budget du Maroc pour
que l'exploitation du gisement phospha-
tier fût faite en régie, c'est-à-dire sans que
l'appel à la concurrence permette aux
étrangers d'entrer en ligne.
C'est, pour la défense des intérêts fran¬

çais, la seule méthode possible en face des
servitudes que nous impose le maintien
des stipulations de l'acte d'Algésiras en
faveur de l'Angleterre, des Etats-Unis et
de l'Italie.
Le président du conseil a de plus donné

l'assurance que cette régie des phospha¬
tes chérifiens ne se laisserait pas englober
kdans un cartel par les grosses exploita¬
tions algéro-tunisiennes qui tiennent le
marché. Ces dernières auraient eu évidem¬
ment {avantage à supprimer la concurren¬
ce en contrôlant là nouvèllé venue.' Cela
pe sera pas. Les intérêts de l'agriculture
française sont ainsi sauvegardés, et si le
gouvernement de Rabat tient les promes¬
ses de notre ministre des affaires étrangè¬
res, nous ne verrons pas s'épanouir sous
le beau ciel du Maroc les pratiques de
malthusianisme économique qui ont déjà
si congrûment tari plusieurs des sources
de richesses que recèle le sol français.
Nous pouvons donc espérer voir entre¬

prendre avant peu l'exploitation des phos¬
phates d'El-Boroudj. Gagés sur de telles
ressources, les emprunts nécessaires à la
mise en œuvre des travaux et à la cons¬
truction tant du chemin de fer d'accès que
du port d'évacuation trouveront dans la
(métropole tous les capitaux qu'il faudra.
En attendant, et dès maintenant, on doit

désirer que dans les limites de son débit
la voie militaire de 0 m. 60 qui relie Ca¬
sablanca à l'Oued Zem soit utilisée pour
le transport des phosphates après avoir
jété renforcée, pourvue du matériel conve-
pable et poussée jusqu'aux gisements.
Les 150 kilomètres de chemin de fer à

ècartement normal et le port spécial d'une
capacité de trafic annuel de 5 millions de
tonnes qu'on veut créer ne seront pas en
effet l'œuvre de quelques mois ni même
d'une ou de deux années.
Jusqu'au jour de leur réalisation, ne

laissons pas inexploités nos phosphates
marocains. Utilisons-les pour l'agricultu¬
re locale : nous augmenterons sa produc¬
tion et par contre - coup améliorerons no¬
tre situation générale; utilisons-les aussi
pour donner au fret ae retour aux navires
qui trop souvent nous reviennent du Ma¬
roc à peu près sur lest.
Si faible que soit le débit du tortillard

de l'Oued Zem, cette voie ferrée permet¬
tra de constituer à Casablanca et à desti¬
nation de la métropole des stocks de mi¬
nerai dont l'embarquement sera facile
dès que les jetées actuellement en cours de
construction seront achevées.
Nous ne verrons plus alors, comme ce

ïut le cas en mai dernier, un cargo-boat
de 5,700 tonnes arriver à Bordeaux direc¬
tement du Maroc, ayant à bord pour tout
chargement 135 tonnes de son, de maïs et
de ferraille. Ce navire était, il est vrai, con¬
fié aux bons soins du Transit maritime.
Rendons grâces aux dieux favorables. Il
pût pu revenir tout simplement à vide.

A. BOURBON.

Le Congrès des contributions indirectes
Paris, 22 juin. — Le Congrès du Syndicat

des agents des contributions indirectes s'est
ouvert ce matin. Le Syndicat groupe ac¬
tuellement dans ses diverses sections dé¬

partementales 3,000 adhérents; 116 délégué!
assistent au Congrès. Le Congrès a adopté
•là l'unanimité motos 3 voix un ordre du
jour protestant contre les poursuites inten¬
tées contre plusieurs fônetioanaires, notam¬
ment contre M. Coudert, secrétaire syndi¬
cal, poux avoir ordonné ou exécuté le chô¬
mage du 1er mai. La discussion s'ouvre en¬
suite sur le rapport moral, qui est adopté
à l'unanimité, ainsi que le rapport ftoan-
tier.
Un délégué ayant appelé l'attention sur

taie circulaire confidentielle du gouverne¬
ment demandant aux banques le relevé des
-Tonds déposés par les Syndicats, le trésorier
répond que cette circulaire n'a pas échappé
«ux dirigeants de tous les Syndicats, qui
lont mis depuis leurs fonds à l'abri, afin d'é¬
viter que ce qui s'est produit aux Etats-
ïtais se renouvelle en France.

Verdun, 23 juin. — Il y a plus de quatre
ans déjà, le 21 février 1916, à l'aube, une at.
taque d'une puissance formidable se dé¬
clenchait au nord dé Verdun. Le ciel sem¬
blait s'embraser des éclairs d'une artille¬
rie colossale. De Malaucourt aux Eparges,
une rafale de métal s'abattait sur nos li¬
gnes avancées, pendant que les obus lourds
tombant sur la vieille cité allumaient des
incendies; à la fin de la fournée, nos trou¬
pes s'étaient repliées partout. Le bois de
Hautmont était aux mains de l'ennemi.
Le haut commandement allemand avait

rassemblé les meilleures troupes de l'em¬
pire, concentré des milliers et des milliers
de canons de tous lés calibres. L'esprit des
combattants avait été surexcité par les pa¬
roles enflammées du kaiser. Il Içur avait
dit que c'était le dernier effort à accomplir
pour amocher la victoire définitive qui de¬
vait amener la France à déposer les armes.
Le kronprinz commandait les troupes as¬
saillantes.
Le lendemain, la bataille se poursuivait

avec rage. Le bois des Caures, où tombait
glorieusement le lieutenant-colonel Driant,
ne pouvait échapper aur Allemands. Suc¬
cessivement le bois de la Wavrille et le vil¬
lage de Brabant, malgré une défense héroï¬
que, étaient évacués. Le kaiser arrivait sur
le champ de bataille et annonçait prématu¬
rément au monde la grande victoire de Ver¬
dun remportée par ses soldais.
Les nôtres évacuaient la Woëvre, Nos

ennemis redoublaient d'efforts, faisaient
fléchir nos lignes; ils s'avançaient vers
Douaumont, dont ils s'emparaient le 25.
La situation devenait critique. Nos gé¬

néraux les plus renommés accouraient.
Castelnau, Petain, Nivelle rivalisaient d'ar¬
deur et d'efforts, mais le flot montait sans
cesse, angoissant. A la côte du Poivre, à la
redoute a'Hardaumont au bois des Cor¬
beaux, des luttes épiques s'engageaient. Les
vagues aUepandes engloutissaient Damp-
loup, le fort de Vaux, les villages de Fleu-
ry, les ouvrages de Thiaumont, de Froide-

Terre. Verdun flambait. Mais les nôtres te-
naient avec un héroïsme qui faisait l'ad¬
miration de l'univers.
Les Allemands, qui savaient que les ai¬

llés préparaient la grande offensive de la
Somme, qui devait coïncider avec une atta¬
que générale des Russes, résolurent d'en
finir avec Verdun. Le 23 juin, après une
effroyable préparation d'artillerie, l'enne¬
mi sans compter, lança ses régiments à
l'assaut. Le général Nivelle adressa à ses
troupes cet émouvant appel à l'héroïsme :

« L'heure est décisive. Vous ne les lais¬
serez pas passer, mes camarades; le pays
vous demande encore cet effort suprême.
L'armée de Verdun ne se laissera pas inti¬
mider par les obus et cette infanterie alle¬
mande dont elle brise les efforts depuis
quatre mdts ! Elle saura conserver sa gloire
intacte:»

Les troupes répondirent à cet appel, et de
fuillet à septembre les troupes du général
Nivelle, par une série d'attaques partielles,
refoulèrent les Allemands sur Fleury qui
servit de point de départ à l'offensive fran¬
çaise du 21 octobre, où Douaumont et les
lignes à l kilomètres en avant du fort fu¬
rent dégagés. La bataille de Verdun était
gagnée.
Le 27 octobre, le général Nivelle adressa

aux troupes du général Mangin un ordre
du four de félicitations et de remercîments
se terminant par ces mots :

« Vous avez ajouté de nouvelles et écla¬
tantes gloires à celles qui couvrent les dra.
peaux de l'armée de Verdun. Au nom de
cette armée, je vous remercie. Vous avez
bien mérité de la patrie, »

L'offensive allemande avait été brisée les
23 et 2A juin 1916.
C'est pour commémorer ces luttes épi¬

ques que Verdun aujourd'hui inaugurait
une cérémonie grandiose, la première pier¬
re d'un monument élevé à la gloire de l'hé¬
roïque cité et de tous ses défenseurs.

LES ENTREVUES DE BOULOGNE

La ville a reçu une décoration discrète,
ses ruines demeurant son plus pur orgueil.
Toutefois, pour bien rappeler que la bataille
de Verdun décida du sort de tous les alliés,
les drapeaux anglais, américains et belges
se marient avec les français. Des maisons
aux plaies encore béantes ont arboré le.s
couleurs alliées.
Le maire, M. Robin, a fait afficher la

proclamation suivante :
« Notre intention en instituant cette so¬

lennité fut non pas d'organiser une réjouis¬
sance, mais une commémoration de l'échec
allemand dans la formidable bataille de
Verdun, de Vauqhois, du Mort-Homme et
de Douaumont; et notre hommage doit s'a¬
dresser à la fois aux survivants vainqueurs
et à leurs 400,000 camarades tombés héroï¬
quement autour de notre cité. »

A neuf heures, le train spécial amenant
les ministres et les personnalités entre en
gare de Verdun. MM. André I.efèvre, mi¬

nistre de la guerre, et Maginot, minis¬
tre des pensions, descendent, suivis immé¬
diatement du maréchal Petain, de M. Ray¬
mond Poincaré, escortés d'une nombreuse
phalange de parlementaires.
Les généraux Nivelle et Guillaumat sont

également présents. Les ministres et leur
suite sont salués à la gare par le maire,
entouré du Conseil municipal; l'évêque, le
sous-préfet et le général gouverneur.
Les autorités assistent aux services reli¬

gieux des trois cultes catholique, protestant
et israëlite. Pour la première fois, la grande
nef de la cathédrale, réparée, est rendue au
culte. Un cortège composé de délégations
portant les drapeaux des 23 régiments ayant
combattu à Verdun et de la Société des an¬
ciens combattants se rend à l'hôtel de ville,
au cimetière militaire, faubourg Pavé, au
pied des hauteurs où vint expirer le flot
allemand en 1916. Six mille héros y dor¬
ment leur dernier sommeil.

La.Hanta adopte le Mdget des pétroles
et aborde Je budget de la marine

La guerre civile en Irlande
Un attentat en pleine rue à Dublin

Londres, 23 juin. — Deux bombes ont été
jetées hier matin à Dublin sur une auto¬
mobile qui transportait M. Roberts, inspec¬
teur général assistant de la police irlandai¬
se. avec trois officiers de police. Un projec¬
tile atteignit l'inspecteur Roberts à la tête,
tandis que d'autres balles blessaient un po¬
licier et le chauffeur. Ce dernier fut, pen¬
dant un Mourt moment, obligé de ralentir.
Mais il se ressaisit promptement et lança
la voiture à toute vitesse. L'automobile put
ainsi échapper aux bombes qui lui étaient
destinées, et qui, explosant, firent seule¬
ment voler en éclats les vitres et les car¬
reaux des maisons d'alentour. Les vingt
conjurés purent s'éclipser tranquillement.
L'automobile, criblée de balles, arriva peu

après au palais du gouvernement, où les
soins les plus empressés furent donnés à
M. Roberts, qui perdait le sang en abon¬
dance, et dont l'état est, ce soir, très grave,
tandis que celui des deux autres blessés est
satisfaisant.
M. Roberts avait été nommé vice-inspec¬

teur général depuis quelques jours seule¬
ment. 11 était auparavant chef de la police
de la province de Dublin. C'est un homme
d'environ quarante ans, dont la carrière a
été très rapide en raison des grands servi¬
ces qu'il a rendus ces derniers temps en
Irlande.

Un tragique épisode
Londres, 23 juin. — Voici un des faits les

plus tragiques de la guerre civil en Irlan¬
de : Un jeune homme de vingt-cinq ans, M.
Mac Kay, qui fit la campagne de Franée
dans la cavalerie irlandaise, et dont le père
est très considéré à Londonderry, venait
d'arriver dans la ville pour passer quelques
jours de vacances chez son père. Il se diri¬
geait vers la maison de celui-ci, située un
peu en dehors de la cité, lorsqu'il fut saisi
uar les sinn-feiners en armes, qui le garrot¬
tèrent étroitement et le fusillèrent immédia¬
tement. Le cadavre resta sur la route pen¬
dant plusieurs heures. Quand un corbillard
vint à passer, les meurtriers jetèrent leur
victime dans la voiture et ordonnèrent au
cocher de rebrousse'r chemin et de mener le
corps du malheureux chez son père.

Une interpellation

Londres, 23 juin. — Le colonel Ashley a
Interpellé hier le gouvernement sur là si¬
tuation en Irlande. Il a reproché au gouver¬
nement, en termes énergiques, de n'avoir
pas su maintenir l'ordre eu Irlande, et lui
a demandé de proclamer la loi martiale en
Irlande.
M. Denis Henry, atorney général pour

l'Irlande, a défendu la conduite des autori¬
tés militaires britanniques en Irlande et dé¬
claré que le général M.ac Ready est parti
pour l'Irlande avec pleins pouvoirs. En ter¬
minant, M. Denis Henry a dit que le gou¬
vernement irlandais était très disposé à
user de modération, mais que, s'il le fallait,
il réprimerait les désordres avec une forte
poigne.
Ordre a été donné aux agents de police et

aux soldats de traiter les assaillants co-mme
s'ils étaient en campagne quand ils seront
attaqués.

EN TURQUIE
Une attaque des national istes turcs échoue

Constantinople, 22 juin. — Des forces natio¬
nalistes turques ont occupé les hauteurs de
Ghebje, sur la ligne dTsmidt à Haïdar-Pacha.
et après avoir tenté de rançonner les habi¬
tants de Ghebje, les nationalistes ouvrirent un
feu violent contre les troupes indiennes qui

À la Chambre des Commîtes
L'accord militaire franco-belge

Londres, 22 juin. — Répondant à une ques¬
tion à la Chambre des communes, M. Harm-
sworth dit qu'il croit savoir que des discus¬
sions préliminaires ont eu lieu à Paris en¬
tre le maréchal Foch et le général Maglin-
se, chef d'état-major général de l'armée bel¬
ge, en vue de conclure un accord militaire
iranco-belge.
Un député demande si, au cas où cet¬

te alljance serait réalisée, le traité sauve¬
gardant la neutralité de la Belgique signé
par la Grande-Bretagne serait automatique¬
ment annulé. M. Harmsworth répond néga
livement.
M. Kenwocthy demande si, après la con¬

clusion de cette alliance, la France et la
Belgique en feront acte devant la Société
des nations. M. Harmsworth répond qu'il
n'a aucune information à ce sujet.

La révolte irlandaise

M. Bonar Law annonce que neuf civils ont
été tués et quinze ou vingt blessée au cours
des bagarres qui ont eu lieu à Londondei
Le brigadier général Campbell a quitté 1
fast pour se rendre à Londonderry, avec

Eleins pouvoirs pour remédier à la situation.e secrétaire en chef pense que les forces
de Londonderry sont à même de faire face à
la situation.
La Chambre des communes approuve une

motion tendant à engager le débat sur la
situation de l'Irlande.

ILA BAISSE
Paris, 23 juin. — La campagne de baisse

porte sas fruits. De toutes parts, les spé¬
culateurs affolés qui retardaient à loisir la
livraison des commandes mettent un em¬

pressement singulier à satisfaire à la de¬
mande. IL y a un mois à peine, on ne trou¬
vait pas de marchandises, et aujourd'hui
les offres affluent, notamment pour les pro¬
duits manufacturés, peu sujets cependant
à souffrir d'un emmagasinage, tes pro¬
duits naturels suivent d'ailleurs la môme
pente. D'autre part, la justice suit son
cours en ce qui concerne les opérations cri¬
minelles des « enrayeurs » de baisse.

EN HAUT : MM. MILLERAND et LLOYD GEORGE, accompagnés de M. FAYON, séna¬
teur, maire, arrivent à Boulogne.— AU-DESSOUS : Le maréchal FOCH et M. Nar.
clsse BOULANGER, député. Photo Roi

Les résultats de la Conférence
""

Les Alliés sont d'accord pour le désarmement de l'Allemagne,
le paiement de l'indemnité et les sanctions éventuelles
Les troupes grecques interviendront en Asie-Mineure

Séance de mardi après-midi
M. Chartes Baron (socialiste), demande la

recherche et l'exploitation des pétroles de
France, de Pechelbronn et de l'Algérie. Il
réclame la part de la France dans les pé¬
troles de Mossoul. Quels accords passera-
t-on avec M. Lloyd George è ce sujet T
M. Laurent Eynac, commissaire général

aux essences et pétroles, répond Que 3 mil¬
lions 300,000 francs ont été votés pour entre¬
prendre des prescriptions dans tous les dé¬
partements où il est possible de trouver du
pétrole. Une école technique sera établie
aux mines de Pechelbronn, en Alsace. Nous
avons besoin du pétrole pour développer la
locomotion sur route et les tracteurs agrico
les. Il faut que la France pense que l'avenir
est au pétrole. (Applaudissements.)
Mais, sur fine question du lieutenant-co¬

lonel Maurice Binder, le commissaire géné¬
ral expose que la livraison du benzol par
l'Allemagne a été réclamée énergiquement
par son prédécesseur. Aucune n'a été faite,
et le Conseil suprême des alliés a été saisi
de la question. Il espère qu'une solution
interviendra bientôt. "(Très bien 1) La gé¬
rance des bateaux pétroliers allemands aété confiée à l'Amérique, mais nous avons

pertes s'élèvent à 4 morts.

sur
les

DANS LES HAUTES-ALPES
Gap, 22 juin. — Sur la grande foire de Gap

une baisse plus ou moins sensible et presque
générale s'est manifestée, sauf sur les porcs
gras et les chevaux. Sur les jeunes porcs, qui
sont le plus sujet à des fluctuations sérieuses,
on notait une baisse de 8 a 10 fr., sur les tout
petits, de 8 à 12 kilos, et de 5 à 6 fr. sur les
moyens de 20 à 2S kilos. Sur les bœufs, la.baisse
varie entre 300 et 400 fr par paire. Elle est
beaucoup plus sensible sur les vaches laitières
pour celles premier choix de 500 à 600 fjp Les
veaux sont tombés de 625 à 500 fr., poids vif.

TROIS MANDATAIRES DES HALLES
ARRETES

Fans, 22 juin. — Dans l'alfaire relative à
la raréfaction des arrivages aux halles de
Paris, et à la suite des vérifications faites
il y a quelques jours chez certains grossis¬
tes par le service des fraudes, M. Deiss, ju¬
ge d'instruction, a délivré trois mandats
d'amener contre des mandataires des hal¬
les, sous l'inculpation de tentative de haus¬
se illicite. La police iudiciaire a exécuté ces
trois mandats. Elle a arrêté ce matin An¬
toine Délprat, 26 ans, né a Auxillac, men-
dataire au pavillon de la boucherie, demeu¬
rant 16. rue Pavée; Victor Quesnelle, âgé de
40 ans. employé à la vente à la Société des
Abattoirs modernes industriels, rue de Tur-
otgo, demeurant 15, rue Chaudron, et enfin
Emile Lecouffe, âgé de 31 ans, originaire de
Marchiennes, mandataire aux fruits, de¬
meurant 1, rue Pierre-Lescaut. Ils ont été
conduits au dépôt

POUR LA BAISSE
rejetez tout ce qui est superflu

Boulogne, 21 juin. — Sans vouloir, faute du
recul nécessaire, porter dès maintenant un ju¬
gement sur les résultats de la double confé¬
rence de Hyte et de Boulogne, il n'est sans
doute pas inutile, en l'absence d'informations
définitives, d'en préciser les détails, d'autant
plus que la confusion des renseignements pa¬
rus dans la presse et même leur contradiction
risquent peut-être de dérouter l'opinion, sinon
de l'égarer.
D'abord Tathmosphôrè, des deux côtés au dé¬

troit, fut du premier au dernier jour parfaite¬
ment cordiale. Le temps semble définitivement
passé des orages de San-Remo. A chaque ren¬
contre nouvelle, MM. Millerand et Lloyd Geor¬
ge, se connaissant mieux, apprécient davan¬
tage leurs qualités personnelles, si contra¬
dictoires à première vue, mais bien faites
cependant pour se compléter.
Un élément nouveau a été apporté dans les

délibérations du Conseil suprême par ia pré¬
sence à Boulogne du oomte Sforaa.
Les sentiments ententophiles du nouveau

ministre des affaires étrangères d'Italie,
qui est allié, d'ailleurs, à une famille bel¬
ge, solït connus, et il n'a pas eu de peine
à—gagner... .tea*«#ym»»ttùes des chefs des
gouvernements frang Us et anglais, désabu¬
sés par l'indulgence tout de même excessi¬
ve du dernier président du Conseil italien
à l'égard de nos ennemis d'hier.
Pour ce qui est du fond des pourparlers,

le résultat le plus tangible, le plus impor¬
tant peut-être, de la conférence de Boulo¬
gne, c'est l'accord complet des alliés (et
M. Llovd George n'est pas le moins résolu
parmi eux) sur la question du désarme¬
ment de l'Allemagne, qui préoccupe si lé¬
gitimement l'opinion française.
Le désarmement de l'Allemagne. — Les

propositions des maréchaux Foch et E.
Wilson ont été intégralement adoptées.
l'Allemagne devra ramener son armée à
100,000 hommes et ses. forces de police ne
devront pas dépasser les effectifs prévus au
traité de Versailles.
La créance sur l'Allemagne. — Sur

pe point, la France obtient satisfac¬
tion. La question de l'indemnité allemande,
a laquelle s'intéresse non moins vivement
le public français, a fait également d'heu¬
reux progrès. La conférence a approuvé le
projet des experts français et anglais char¬
gés de mettre en œuvre les clauses financiè¬
res du traité.
Ceux-ci ont été guidés dans leurs travaux

par ces deux principes directeurs, à savoir
qu'il fallait, d'une part fixer la créance des
alliés sur l'Allemagne, afin de pouvoir la
mobiliser sur 'e marché international et,
d'autre part, à défaut de garanties exécu¬
toires, intéresser l'Allemagne à s'acquitter
dans le plus bref délai de ses obligations.
Les alliés. a4-on dit, ont, fixé le montant

global de l'indemnité qu'ils réclameront s l'Al¬
lemagne. Cette affirmation traduit impropre¬
ment la réalité.
A la vérité les alliés, qui vont a Spa ie 5

juillet pour entendre les délégués allemands,
recevront d'eux vr&isemblaTÏTement des propo¬
sitions touchant à ia façon dont ils entendent
s'acquitter dé leurs engagements. Les alliés ont
donc le devoir de s'entendre à l'avance sur le
chiffre minimum qu'ils ont décidé d'exiger de
Berlin, au titre des réparations.
C'est dans ces conditions que la Conférence

a été amenée à fixer un chiffre qui est tenu
secret, pour ne pas renseigner l'Allemagne
avant Spa, et qui, suivant les évaluations pu¬
bliées, varie de 90 à 120 milliards de marks or.

Les modalités du paiement de la créance
— L'économie du système de paiement, com¬
plexe mais souple, peut se résumer ainsi ■
paiement par l'Allemagne, au plus tard
en trente-sept annuités, les cinq premières
annuités n'étant pas inférieures chacune
à trois milliards ae marks or; par la sui¬
te, ces indemnités seront extensibles; elles
croîtront automatiquement en raison du re¬
lèvement économique de l'Allemagne, cons¬
taté sur des bases déterminées : exporta¬
tions, recettes des chemins de fer,- etc. Ces
sommes produiront un intérêt dont l'échel¬
le -variera de 5 à 8 0/0, suivant l'éloigne-
ment des paiements.
Pour mobiliser leur créance, les alliés

recommanderont à la conférence interna¬
tionale financière de Bruxelles, qui suivra
celle de Spa, des emprunts Internationaux
que l'Angleterre s'engage à faciliter.
La repartition de l'indemnité. — Si l'ac¬

cord a pu s'établir su- ces modalités de
paiement par l'Allemagne de son indem¬
nité, il n'en a pas été de même pour
sa répartition entre alliés, en présence des
réclamations de l'Italie qui veut rendre
l'Allemagne solidairement responsable des
réparations qui lui sont dues par l'Autriche.

Les experts des puissances intéressées
s'efforceront de trouver, avant la conféren¬
ce de Bruxelles, une solution à ce difficile
problème.
L'intérêt des différentes mesures adoptées

à l'égard de l'Allemagne, c'est qu'elles s'ac¬
compagneront de sanctions efficaces. L'una¬
nimité s'est faite sur ce point capital.
Les sanctions en cas d'inexécution. —

Suivant la nature et la gravité des inexécu-

iisposant guère d'effec-

tions, ces sanctions seront d'ordre économique;
perception au bénéfice de la commission des
réparations de taxes supplémentaires ou nou¬
velles, saisie des douanes allemandes, etc.; ou
bien d'ordre militaire, comme l'occupation de
nouveaux territoires. Ainsi l'Allemagne sera
contrainte, au besoin à l'aide de gages, d'exé¬
cuter ses obligations. C'est là l'inauguration
d'une politique réaliste, appelée aux résultats
les plus surs, si l'on s'y tient.
Pour être ferme, cette politique nouvelle n'est

d'ailleurs pas moins conciliante, comme le
prouve la décision des alliés de rétablir avec
l'Allemagne des relations normales sur la bise
du traité, dans l'envoi d'ambassadeurs à Ber¬
lin.

La question d'Orient. — En dehors de
l'Allemagne, la conférencee s'est occupée de
l'Orient.
En présence des progrès inquiétants des

troupes de Mustapha Kemal, M. Venizal-os
a été autorisé à faire avancer les troupes
grecques de Smyrne pour leur barrer la
routé.
Il ne s'agit pas là, à proprement parier,d'un mandat donné par les alliés à la Grè¬

ce; ii ««fait, plus exact de dire qu'on la
laisse agir, ses troupes étant à pied d'œu-
vre et les alliés ne di
tifs.

La question russe. — Enfin, la conférence
a examiné la question russe, sans marquer
aucun progrès. M. Millerand a continué à
refuser de reconnaître le gouvernement des
soviets tant qu'il n'agira pas en véritable
gouvernement régulier. C'est, finalement, le
point de vue français qui l'a reimporté. On
ne discutera avec M. Krassine que de la re¬
prise des relations économiques.
La réduction des effectifs allemands
Paris, 23 juin. — A la suite de la décision

prise dimanche par la Conférence des ambas¬
sadeurs et approuvée par la Conférence de
Boulogne, la réponse des alliés à la Noie al¬
lemande tendant au maintien d'une armée de
200,000 hommes a été remise ce matin à la
délégation allemande à Paris.

La destruction du matériel
aéronautique allemand

Paris, 23 juin. — La Conférence des am¬
bassadeurs, réunie ce matin, a décidé que
les Allemands devraient fournil- la main-
d'œuvre pour la destruction du matériel
aéronautique qu'ils doivent livrer confor¬
mément au traité de Versailles. Elle a dé¬
cidé ensuite que l'Allemagne serait rendue
responsable de la destruction des zeppe¬lins qui pourrait être opérée en dehors du
oontrôle des alliés.

Ce que demande l'Italie
de l'indemnité allemande

Paris, 23 juin. — Le comte Sforza, minis¬
tre des affaires étrangères d'Italie, a très
nettement précisé et expliqué les revendi¬
cations de son pays dans les déclarations
suivantes à un de nos confrères :

« L'Italie a perdu 650,000 hommes et a eu
deux provinces détruites. Les pensions de
ses 650,000 tués et mutilés se montent à 30
milliards de lire or. Les réparations se
montent à 30 autres milliards. Au total, 60
milliards de lire or. En face de nous, l'Au¬
triche morcelée est insolvable. L'Allema-
grie seule peut payer et doit payer une par¬
tie des pertes effroyables que nous avons
subies. J'ai été trouver M. Lloyd George à
Londres. Je lui ai montré notre bilan. Je
lui ai dit :

» — On parle d'un arrangement conclu
entre la France et vous, selon lequel vous
auriez 25 %, et la France 56 % des indemni¬
tés versées au titre des réparations. Et nou6.
que nous restera-t-il ?

» M. Lloyd George mè répondit :
» —L'arrangement entre la France et nous

n'aboutit pas à un pourcentage. Il a abouti
à une proportion, ce qui est tout différent.
Il fut dit que lorsque notre part serait de 5,
la part de la France devra être de 11. Il
n'indique pas sur quelle quantité totale. Le
total est un un chiffre X, ce n'est pas le
chiffre 100.

» C'est forts de cette déclaration de M.
Lloyd George, rappelée par nous à la Con¬
férence; c'est forts de notre droit que nous
demandons dans la répartition entre alliés
à être traités avec équité; c'est forts de no¬
tre amitié avec la France que nous comp¬
tons sur elle pour obtenir une solution con¬
forme à la justice. »

obtenu un important tonnage pour le trans¬
port des pétroles en France. (Très bien I)
M. Outrey (Indochine) demande que les

concessions ne soient accordées qu'à des
Compagnies françaises.

M. Loucheur : La loi oblige à ne donner
de concessions qu'à des Sociétés composées
pour les deux tiers de Français. Il ne faut
pas que, à l'abri de négociations diplomati¬
ques, des Anglais cherchent à tourner nos
lois.
M, Laurent Eynao : Les concessions se¬

ront accordées conformément à la loi de
1919. Quant à celle du groupe anglais si¬
gnalée par M. Loucheur, elle est antérieure
au vote de la loi. Il ne s'agit d'ailleurs que
d'une autorisation de recherches, qui devra
être régularisée suivant la loi française.
M. Loucheur : Il est bien entendu que cette

Société anglaise devra avoir les deux tiers
de ses actionnaires Français.
M. Laurent Eynac : Nous ne pouvons dis¬

cuter la politique du pétrole, le gouverne¬
ment ayant le monopole d'importation jus¬
qu'à la fin de Tannée.
M. Ernest Lafont : Mais eu attendant, vous

ne devez pas accorder de concessions.
M. Laurent Eynac : Nous vous apporte¬

rons un régime du pétrole qui sera digne
des intérêts de ce pays.
M. Ch. Dumont : Le gouvernement ne

peut, sur une intervention de séance, re¬
noncer au droit que lui confèrent les lois
d'accorder des concessions au mieux de
l'intérêt national ni renoncer à appliquer
la loi sur le régime des pétroles. (Vifs ap¬
plaudissements.)
Le budget des pétroles est voté, avec aug-

rffenrafîon de crédits de 50,000 francs, pour
dotation des services techniques.

Les chapitres réservés de la justice
La Chambre discute ensuite quelques

chapitres du budget de la justice, qui
avaient été réservés, notamment le chapitre
16, relatif aux traitements du personnel des
tribunaux de première instance. Le minis¬
tre avait demandé une diminution de cré¬
dit de 500,000 francs en vue de la suppres¬
sion d'un certain nombre de tribunaux.
Cette prévision étant devenue improbable
a cette époque de l'année, la commission
proposé de rétablir le crédit.
Dans ce chapitre, la commis-ion propose

un relèvement de 2,000 fr. aux juges die Ire
ciasse et un relèvement de 500 fr. pour les
juges d'instruction de Ire classe. Ces cha¬
pitres sont adoptés.

La prescription en matière
de spéculation Illicite

Au début de la séance, la Chambre avait
adopté sans débat la proposition de M. Ba¬
rillet (Loir-et-Cher) tendant à modifier le
point de départ de la prescription en ma¬
tière de spéculation illicite et délits con¬
nexes. Il s'agit d'assurer le jugement des
spéculateurs de guerre en interrompant les
prescriptions en cours dont ils auraient pu
user pour empêcher la répression des faits
délictueux qui leur sont reprochés.

Le paiement des créances aux sinistrés
des pays envahis

Sans débat, la Chambré avait également
adopté une motion de M. Ringuier (Aisne),
par laquelle la Chambre invite le gouver¬
nement à provoquer sans délai les accords
diplomatiques avec les gouvernements
étrangers alliés ou neutres, pour que les
crédits nécessaires et sous les modalités
d'espèces soient obtenus de ces gouverne¬
ments, afin d'assurer à leurs nationaux si¬
nistrés en départements envahis l'applica¬
tion de la loi de 1919, et pour que les créan¬
ces de ces sinistrés soient imputées au
compte de l'Allemagne.

recherchent de meilleures situations. Toute
réforme restera stérile si l'on ne relève pas
le moral de la marine, surtout dans les
cadres.
M. Le Cour-Grandimaison réclame ensuite

une meilleure organisât)oui de la défense
des côtes et un programme de constructions
neuves. La continuité de- vues et les vues
d'ensemble s'imposent pour la réforme da
la marine comme pour toutes les autres.
« On ne fera pas croire à cette Chambre de
la Victoire que le mot impossible est devenu
français. » (Applaudissements.)
M. Boussenot (Réunion) se félicite de ca

que le ministre ait inscrit douze sous-marins
dans le programme qui va être soumis aux
Chambres, le sous-marin étant l'arme défera
sive par excellence. Il résulte des déclara¬
tions de l'amirauté que sur 187 sous-marins
allemands, 34 nous ont été attribués et M
seulement ont été conservés. L'orateur pro¬
teste contre ces démollioms, non prévues
dans le traité, et qui prouvent epue l'Angle¬
terre veut nous empêcher d'avoir une ma¬
nne puissante. Par des obligations non
inscrites dans le traité de paix, l'Angleterre
nous empêche de reconstituer une marine.
M. Boussenot conclut donc en demandant

au gouvernement de revenir sur l'accord
avec l'Angleterre relatif à la répartition des
sous-marins allemands. (Vifs applaudisse
mente.)
M. Nail : Au point de vue local, je suis

partisan de la cession des arsenaux à H.n-
duistrie ; niais, au point de vue national, la
question est tout à fait grave. Il faut laisser
à la marine tous ses moyens, les arsenaux
pouvant avoir un pou/voir de régularisation
des prix. La question, qui n'est pas an
point, ne peut être traitée par voie budgé¬
taire. On a les moyens de construire dans
les arsenaux des cargos qui nous manquent,
puisqu'il y a 82,000 tonnes de tôles. La Fran¬
ce a besoin de paquebots, et vous ne faites
pas de paquebots. Quel est l'industriel qui,
voulant vendre son usine, en arrêterait la
production T On veut réorganiser les arse¬
naux. On ne le peut que par un programme
d'ensemble, avec une loi des cadres. La
guerre a démontré la nécessité d'une mari¬
ne protectrice. On ne peut la constitues
sans arsenaux. (Applaudissements.)

M. Bouligand (Morbihan) demande qu'a¬
vant de céder les arsenaux de Gnérigny, da
•Lorient et de Rochefort, on améliore l'outil¬
lage des arsenaux, ou bien on les achètera'
à l'Etat à bas prix.
M. André Tardieu vient faire l'historique

de ce que fut sa mission aux Etats-Unis pen¬
dant ,Ja guerre. Il y passa une commandé
de cinquante chalutiers indispensables. Il

se Tes difficultés qu'il a eu à vaincre/
et défend ses collaborateurs contre les atta
expose

Séance de mercredi matin

Le budget de la marine
Paris, 23 juin. — En séance du matin, on

aborde la discussion générale du budget de
la marine.

M. Le Cour-Grandmaison (Loire-Inférieu¬
re) dit que la Chambre actuelle, étant une
Chambre de reconstitution nationale (ap¬
plaudissements), doit se demander où nous
en sommes de notre marine de guerre.
C'est ce que va examiner l'orateur, qui dé¬
nonce le découragement du corps des offi¬
ciers, où se multiplient les démissions. Les
immenses efforts de la marine pendant la
guerre sont demeurés inconnus. L'armistice
n'a pas donné aux officiers les espérances
d'avenir sur lesquelles ils comptaient. Dans
ces conditions, il est compréhensible qu'ils

lues portées contre eux dans le rapport, le*
dépassements de crédit qu'on lui reproché
ne s'élevant pas à 40 millions.
M. Tardieu : De' dépassement de crédite

est seulement de 0.16 % sur l'ensemble des
dépenses engagées en Amérique. Si le gas¬
pillage n'avait pas été plus grand en France
on n'aurait pas à se plaindre. M. Tardieu
oonclut en priant la Chambre d'attendre la
fin de la liquidation, et fait appel à sa jus¬
tice. Le rapport de (M. de Kerguezec assure,
en effet, que cette liquidation se terminera
pour l'État par une nerte d - 50 millions ad
moins.
M. Even (Côtes-du-Nord) demande l'insti¬

tution de fiches sanitaires individuelles dans
le service de santé de la marine et la créa¬
tion) de laboratoires. Il demande au minis¬
tre de protéger la santé des marins en iso¬
lant les tuberculeux.
M. Landry, ministre de la marine, sur

l'affaire des chalutiers d'Amérique, dit que
le service de la liquidation des stocks en a
maintenant la charge. Le ministre recon¬
naît avec M. Lecour - Grandmaison la né¬
cessité d'établir un plan général de réorga¬
nisation, mais c'est son prédécesseur qui
a établi le budget de 1920. Il aura satisfac¬
tion dans le budget de 1921. Le ministre re¬
connaît la crise morale dénoncée par M. Le-
cour-Gratudmaïson. Sans avoir l'occasion de
combattre comme ils -auraient voulu, nos
marins ont rendu des services inappréciables
pendant la guerre en luttant contre les sous-
marins et escortant les convois. Ces mariais
se demandent comment leur avenir sera
assure.
M. Landry emploiera toute son activité

pour conjurer cette crise. 11 publiera d'a¬
bord un livre d'or de la marine pendant la
guerre. La situation matérielle des offi¬
ciers va être améliorée, on allouera des -in¬
demnités pour ordonnances, pour faits dé
carrière, en attendant le dépôt d'une loi de
cadres qui réglera mieux l'avancement. Il
n'est pas dans les intentions du gouverne¬
ment de laisser notre marine péricliter.
Les possibilités de guerre ne doivent pas
être absolument écartées; nou-s devons dé-
fendre notre littoral- et nos colonies. Nous
ne songeons pas à construire de super-.
dreadnoughts, nous avons arrêté la cons¬
truction de cinq cuirassés du plan do 1912.
Nous n'avons plus de croiseurs, nous n'a¬
vons qu'un petit nombre de sous-marins
réellement bons. Il est nécessaire d'en met¬
tre un certain nombre en chantier.
Nous devons avoir une flotte so'te-marine,

une flotte aérienne, une flotte de surface,
une défense des côtes. Nous aurons ainsi
une flotte réduite, sans doute, mais aussi
efficace que possible. Nous avons en Fran¬
ce six ports et six arsenaux. C'est trop.
Nous avons donc envisagé la cession des
arsenaux de Lorient et de Rochefort et de
l'établissement de Guérigny à l'industrie.
Pour Lorient et Rochefort. ce serait une
location.
M. Landry : Tous nos efforts tendront à

donner à la marine une puissance en rap¬
port avec nos moyens et les légitimes as¬
pirations du pays. (Applaudissements,)
La suite du débat est renvoyée à troi?

heures.
La séance est levée.

LES NOUVEAUX IMPOTS AU SÉNAT
Après une intervention de MM. François-Marsal et Milliès - Lacroix,

la Commission des finances a décidé d'adopter les textes votés
par la Chambre en ce qui concerne l'impôt sur le revenu

et le chiffre d'affaires et de les soumettre aujourd'hui au Sénat.

Le cas de l'Allemand assassin
Paris, 22 juin. — Le Sénat devait aborder

l'examen du projet d'impôts nouveaux mo¬
difié par la Chambre, mais le ministre des
finances, de retour de Boulogne, n'étant pas
arrivé à temps, on discute l'interpellation
de M. Delahaye sur la non-exécution du pri¬
sonnier de guerre allemand condamné à
mort depuis deux ans pour assassinat
Le prisonnier Hopp, rapporte M. Delahaye,

s'était introduit par effraction chez un cul¬
tivateur, et le tua ainsi que sa femme à
coups de faucille. Arrêté quelques jours
après, il fut traduit devant un conseil de
guerre et condamné à mort. Une correspon
dance fut entamée avec le gouvernement
allemand pour savoir s'il entendait se pré¬
valoir à l'égard du prisonnier Hopp de l'ac¬
cord de Berne. Le gouvernement de Berlin
ne répondit qu'en mars 1920 et invoqua des
raisons d'humanité.
M. André Lefèvre, ministre de la guerre,

répond ; En mars et en mai 1918, des ac
conte ont été conclus à Berne pour régler,
la situation des prisonniers civils ou mili¬
taires. L'article 34 de ces accords dit que,
quelles que soient leur nature et leur du-

POUR LA BAISSE
restreignezmême le nécessaire

rèe, les peines prononcées pour crimes oudélits commis par des prisonniers de guerreavant le 25 avril 1918 sont exécutées parl'internement des condamnés dnr.s un camp
spécial.
On prévoit toutes les natures de peines,même la peine de mort. Le gouvernement

français a provoqué à ce sujet une inter¬
prétation qui fut très nette. On a opposé[e ministère précédent au ministère actuel-
Or, sous le ministère Clemenceau, un pre¬mier recours en grâce en faveur de Hoppfut. présenté, en vertu de l'accord de Berne,
M. Jenouvrier : Vous vous substituez au

chef de l'Etat.
Le ministre de la guerre: Vous ne pouvez

pas me demander de retirer ma signature.Les services que je dirige ont estimé que le
gouvernement français était lié par l'mteF
prétation acceptée d'un commun accord.
(Très bien !)
La discussion se termine par l'adoptionde Tordre du jour pur et simple, à l'unani¬

mité moins trois voix.

Les Impôts nouveaux
Le ministre des finances étant présent,

on aborde la discussion des nouveaux im
pôts modifiés par la Chamore.
M. Horvey, du groupe de la gauche répu¬

blicaine, fait tout d'abord une courte dé¬
claration dans laquelle il s'élève contre les
tendances pessimistes du rapport de M,
Paul Doumer ;

Le rapporteur général, dit M. Herveyf
considère que les impôts votés par la Cham¬
bre seront insuffisants; serait-ce à dire que
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TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor
VI

•(Suite.)
Les yeux du jeune domestique se dilatë-

;*ent de stupéfaction et d'effroi... Le confie
-répéta :
— Conduisez-moi vers ces dames.
loachim, subjugué par la puissance de ce

aregard, obéit aussitôt... En contournant la
maison, toute paisible sous son revêtement
de lierre, il précéda Luigi dans le jardin,
-vers une terrasse d'où la vue s'étendait sur
Ses bois environnant Versailles, et sur une
ipartie de la ville elle-même.
Là, à l'ombre d'un marronnier centenaire,

Agnes e et sa fille travaillaient près de don
Jjueiamo. Orietta, la première, vit le jeune
iiomme qui s'avançait, après avoir congédié
JoacLfiri d'un geste sans réplique. Une
chaude rougeur couvrit les joues délicate¬
ment rosées, une surprise très vive anima
(les beaux yeux noirs... ,

Agnese, à son tour, apercevait l'arrivant.»
Chez elle, ce fut l'effarement, le pïœ ex¬

trême embarras. Elle laissa tomber son ou¬
vrage, en attachant sur Luigi un regard
ahuri.

,, ,,

Le comte, très à l'aise, s'inclina, en s'ex-
cusant de la déranger peut-être... Mais il
était fort désireux de savoir comment sa
fille et elle se trouvaient à la suite de cet
cLccklGnt,
Agnesè bégaya, sans trop savoir ce qu'elle

disait :
Mais bien... nous allons bien...

Luigi saluait ,a jeune fille, pute don Lu-
ciano Agnese, dans son désarroi, oubliait
de le présenter. Ce fut Orietta qui dit à
l'aïeul, dont le regard surpris et intéressé
s'attachait sur cet inconnu :
— Grand-père, c'est le comte Mancell-i...

celui qui nous est si aimablement venu en
aide l'autre jour. ... ,

Les deux hommes se considérèrent pen¬
dant quelques secondes, les yeux dans les
yeux...

— J'ai SU, en effet, que mon pere avait
pour vous beaucoup de sympathie, don Lu-
ciano, dit Luigi.
Le regard du vieillard s'éclaira un peu...

Il semblait qu'il s'attachât à celui du comte
avec une sorte d'ardeur de fascination. Et

s'étant assis sur
«ait un peu
avec ses hô¬

tesses, ce regard ne le quitta pas, conservantcette même expression qui frappa Orietta,beaucoup plus observatrice que sa mère.
Avec une parfaite aisance d'homme du

monde, Luigi causait de choses et d'autres,
sans paraître s'apercevoir de l'embarras
d Agnese. Il regard)ait beaucoup Orietta,discrètement d'ailleurs, et lui adressait
Iréqiiemmeïfi la narcdeu. Eito répondait

aivec siimpiicitié, avec aussi l'esprit vif
qu'elle tenuit de son père. Vêtue d'une
robe de serge blanche dont le corsage un
peu èchancré laissait voir un cou d'une
forme parfaite, sa magnifique chevelure
coiffée sans apprêt, en ondes souples et
dorées, sa physionomie souvent animée
d'un fin et charmant sourire qui donnait
à son regard une plus grande séduction,
elle était réellement la plus délicieuse
créature qui se pût voir... Et, très visible¬
ment, don Luigi le jugeait ainsi.
Quant à Agnese, elle n'avait pas encore

repris sa complète présence d'esprit... Com¬
ment, pensait-elle, Joachim av,ait-il intro¬
duit le visiteur, en dépit des expresses re¬
commandations de son maître ?... Inquiète,
mal à l'aise au souvenir des avertissements
de Belviayre, elle n'était pas à la conversa¬
tion et guettait tous les regards du jeune
homme vers sa fille, tous les mouvements
de la physionomie d'Orietta.
Naénmoins, quoi qu'elle en eût, elle su¬

idant qi
jours autour de lui... Puis, maintenant
bissait l'ascendant que Luigi exerçait tou-

qu'eile le voyait mieux et plus longuement,
elle discernait chez lui des traite de res¬
semblance avec don Gaëtano... 11 avçit sur¬
tout une certaine f.açon de - renverser la
tète qui rappelait de façon frappante un
mouvement familier au oomte Mancelli
qu'elle avait autrefois connu à Florence.
Très perplexe, et se demandant .'avec

quelque souci ce que son mari dirait de
l'aventure, elle ne chercha pas à retenir
Luigi, quand, au bout d'un quart d'heure,
il se leva pour prendre congé.
Le jeune homme jeta un coup d'œil sur

la vue qui s'étendait devant lui». Puis,
frappant IégèK»n««t <ia talon la s«l bé-.

tonné de la terrasse, il dit avec une into¬
nation ironique ;
— De grosses pièces d'artillerie seraient

fort bien installées ici pour lancer leurs
obus sur Versailles.
Agnese et Orietta le regardèrent avec

surprise.
Mme Belvayre demanda:
— Des pièces d'artillerie 1
— Mais oui. Si jamais les Allemands, lors

de la prochaine guerre, arrivaient jusqu'à
Paris, ils se vengeraient de la résistance
qu'ils rencontreraient certainement en dé¬
truisant tout ce qu'ils pourraient, et parti¬
culièrement -les lieux présentant quelque
valeur au point de vue art ou souvenirs
historiques.
Belvayre avait su, fort habilement, con¬

vaincre sa femme de lia supériorité de l'Al¬
lemagne sur toute autre nation, au point
de vue morale, culture intellectuelle et ar¬
tistique, vertus familiales, etc. Aussi pro-
tôStâ-t-GlIô "

— Oh ! comte, quelle idée avez-vous là ?...
D'ia.borrl, fi n'y aura pas de guerre, car
l'Allemagne est piaciflque...
Luigi eut un sourire de raillerie.
— M. Belvayre vous le dit en effet, ma¬

dame. Mais permettez-moi d'être d'un au¬
tre avis... L'Allemagne prépare cette guer¬
re depuis longtemps, et je pourrais vous
indiquer, en tel et tel endroit, aux alen¬
tours de Paris, des installations dans le
genre de celle-ci, destinées au même usage.
Agnese le regarda avec quelque stupé¬

faction.
— Gomment, au même usage?... Cette ter¬

rasse, mon mari l'a fait faire, il y a cinq
ou six ans, pour jouir de la vue qui est

Elle ajouta en souriant ;
— Et vous pensez bien qu'il n'avait pas idée

de préparer une plate-forme pour les canons
allemands 1
Luigi riposta, un éclair de sarcasme dans le

regard :
— Je n'en doute pas, madame.
Il salua don Luciano, qui continuait à le con¬

sidérer avec une attention profonde, et Orietta,
dont les joues rosees s'empourprèrent à nou¬
veau en rencontrant son regard devenu plus
ardent pendant quelques secondes.
Agnese, qui se tenait debout près du fauteuil

de son père, tendit la main au jeune homme et
fit machinalement quelques pas pour l'accom¬
pagner jusqu'à l'extrémité de la terrasse, vers
l'allée descendant au logis.
Luigi se tourna vers elle, et la regarda en

disant d'un ton bas, nuancé d'iroîfie ;
— N'ayez crainte, madame, je ne suis pas

l'homme que Ton vous a dépeint. Mlle de Fer-
valles n'a rien à redouter de moi. Quant à pré¬
tendre que j'ai asurpé le nom de Mancelli,
c'est une accusation un peu osée, dans la
l ^ ^1 ^ TV Jf T><-vliroTT»n M o ! c 4 rx n ' bvn en i C rvn«2bouche de M. Belvayre. Mais je n'en suis pas
à m'étonner de ce qu'il peut dire ou faire.
Agnese resta un moment abasourdie... Com¬

ment savait-il ce que Belvayre lui avait dit à
son sujet?... Et que signifiait cette dernière
phrase ?...
Stupéfaite, très gênée, elle balbutia :
— Vous... connaissez mon mari?
— Je le connais, oui, et beaucoup mieux que

vous... Si vous aviez écouté autrefois mon père,
madame, vous vous seriez épargné les dures
révélations qui vous attendent.
Sur ces mots énigmatiques, Luigi s'inclina

et s'éloigna.
Agnese resta un moment immobile, figée là

;<par «ne stupéfaction grandissante^

comprenait pas... Qu'avait-il. voulu dire? Que
signifiait cette sorte d'attaque contre son mari ?
Et lequel des deux mentait?... Marcel, en as¬

surant qu'il ne connaissait pas celui qu'il ap¬
pelait «le soi-disant comte Mancelli », ou ce¬
lui-ci, qui tout à coup, aujourd'hui, disait de
Belvayre ; « Je le connais, et beaucoup mieux
que vous. »
Le jeune homme avait disparu qu'elle était

encore à la même place, cherchant le mot de
cette énigme... Mais Dominiea apparut soudai¬
nement dans l'allée, très rouge, visiblement
sous le coup d'une forte émotion. Elle venait,
en effet, au retour de sa promenade quotidien¬
ne, de croiser le comte Mancelli dans la cour
précédant la maison. Quel que fût son aplomb
habituel, elle avait dû, cette fois encore, baisser
les yeux sous le regard de cet homme. Mais
aussitôt elle accourait, stupéfaite et irritée, in¬
terpellant Agnese do loin .

— Comment, madame, auriez-vous reçu ce
jeune homme, en dépit de ce que M. Belvayre
vous a dit à son sujet ?
Agnese répondit d'une voix troublée :
— Je ne l'ai pas reçu... C'est-à-dire... Joa¬chim est le seul coupable. Il Ta amené Kl...
— En vérité, ce garçon est-il idiot ou four...

Après les recommandations que lui a faites son
maître !
— Je... je ne comprends pas, en effet...
— Eh bfen 1 je pense que vous allez lui donner

une bonne semonce, en attendant oelle de M.
Belvayre !... Voulca-vous que je mjen charge t
— Mais oui... mais certainement, ma chère

Dominiea.
Et Agnese, satisfaite d'éviter cet ennui, revint

à son père et à sa fille.
Qeietta n'avait pas entendu tes

*» ,®fcpee8!--

motion de sa mère ne put loi échapper. Elle
songea, un peu intriguée : « Que lui a-t-il
dit? »

Don Luciano, ïui aussi, regardait attenti¬
vement sa fille, et une interogation se lisait
dans ses prunelles.
Agnese s'assit machinalement, en mur¬

murant ;

je ne comprends pas... non, vraiment,
je ne comprends pas que Joaefiim...
Orietta dit avec quelque vivacité :
— Mais, maman, il aurait été assez mal

de ne pas' recevoir celui qui nous a si aima-,
blement secourues L

— Ton père assure qu'il n'est qu'on aven¬
turier ...
— Mon père peut se tromper... Il se trom¬

pe certainement... N'est-ce pas, grand'père,
que ce jeune homme ne peut être usn intri¬
gant ?
Le mouvement des paupières attesta que ldG

vieillard pensait sur ce point comiae sa pe¬
tite fille.
Et le dialogue continua :
— Il vous plaît, grand'pèra
— Oui.
—Beaucoup, n'est-ce pas ?
— Qui.
— Resserrtoîe-t-iFà sorr-PÊ*®'?
— Oui.
Agnese approuva :
— Certainement, il y » quelque xeasemd,

blance... Les cheveux, la coupe du visage,]
un air de famille, des-gestes qui rappellent ,
don Gaêtano...
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Ri nous adoptions les textes de la Ctiamlore
la situation de la France se trouverait com¬
promise î Cette affirmation est dangereuse
et inexacte. Il y a en effet dans tout le
pays les symptômes d'activité économiques
qui sont un heureux présage pour l'avenir.
M. Gaston Doumergue, qui parle ensuite,

testime que ce n'est pas le moment de sou¬
lever entre la Chambre et le Sénat un débat
l'ordre constitutionnel. Il faut, ajoute l'ora-
eur, que nous cherchions loyalement un
errain d'entente avec la Chambre, et que
nous donnions une preuve de notre bonne

Wolonté. »

[ En terminant, l'orateur demande à la
|«commission d'accepter qu'on lui renvoie le
[(projet, afin qu'elle apporte elle-même les
«bases d'une transaction avec la Chambre.
I M. Paul Doumer, rapporteur général, dé-
Tlare que la commission maintient le chif-
kfre de 1 fr. 50 pour 100 pour la taxe sur letehiffre d'affaires, et le barème de 20 pour
uOO pour l'impôt global sur le revenu. Il
«joute que la proposition de M. Doumergue
Pendant au renvoi du projet à la commis¬
sion ne lui paraît pas utile et demande au
jSénat de ne pas interrompre dès son début
!ja discussion des nouveaux impôts.

Le ministre des finances
M, François-Marsal, ministre des finan¬

ces, a la parole :
« Si nous élevons trop le taux des impôts,

Êit-il, la matière imposable peut diminueru disparaître. Or, c'est elle qu'il faut cher,
Icticr à accroître par tous les moyens. La
(Situation du Trésor s'améliorera d'elle-Enême si le pays n'est pas écrasé de taxes
nouvelles. »
Le ministre constate avec satisfaction que

les points de divergence entre la Chambre
pt le Sénat sont peu nombreux.
En ce qui concerne l'impôt global, l'im¬

pôt voté par la Chambre pour certains re-
ivenus est un peu inférieur à l'impôt ac¬
tuellement payé, mais les impôts cédulaires
(ayant été considérablement augmentés, les
«eux impôts réunis, global et cédulaire,
(donneront une plus-value très appréciable.
but ce point, l'accord sera facile à. établir.
M. François-Marsal continue en ces ter¬

mes :
«La question est plus délicate pour la

faxe sur le chiffre d'affaires Le monde
(commercial a accepté oet impôt nouveau à
Condition que le taux pn fut modéré. Si,
Comme je l'espère, il est applicable à par¬
tir du 1er juillet, nous vous dirons dans
trois ou quatre mois, après expérience fai¬
lle, s'il n'y a pas lieu de le modifier, d'en
Accroître ou d'en restreindre le taux.
La Chambre a donné satisfaction au Sé-

bat sur un grand nombre de points; elle a
adopté votre système pour l'impôt agricole;
Ile a, comme vous, supprimé la supertaxe,
e vous supplie de faire un nouvel effort,

jcar il est indispensable que la loi soit votée
lavant le 1er juillet; chaque jour de retard
jpst une perte'lourde pour le Trésor.

» La seule acceptation en principe par leParlement du cahier d'impôts nouveaux a
(considérablement amélioré notre situation
bon seulement à l'intérieur, mais vis-à-vis
(de l'étranger. Au dehors, on a paru douter
(de notre volonté de restaurer chez nous
l'ordre financier. Aujourd'hui, on est re¬
venu de cette opinion. Ceux qui avaient
Impudemment vendu la France à découvert
l'ont payé cher; la leçon a été rude. Au cas
bu elle ne suffirait pas, il ne serait ni long
pi très difficile d'en donner une plus rude
(encore ! » (Vifs applaudissements.)
Le ministre termine en déclarant qu'il

pe voit aucun inconvénient à ce que le pro¬
jet soit renvoyé à la comimisson.

M. Milliès-Laoroix, président de la com-
piission des finances, intervenant à son
.tour, dit que la commission ne demande
(pas mieux de iaire un nouvel effort vers
tune solution transactionnelle, et prie le
Sénat de lui renvoyer le projet pour qu'elle
ien délibère immédiatement. Il en est ainsi
décidé. Le Sénat s'ajourne à demain
La séance jest levée.

Le conflit entre la Chambre
et le Sénat

«s. Ltievron il* m
"feés : Testiîying (G
Verque (Paillassa).
iHolbein efc Aviafci

ï*aris, 22 juin. — Après la séance, la com-
Imission sénatoriale des finances s'est réu-
toie sous la présidence de M. Milliès-Lacroix.
Elle a entendu M. François-Marsal, minis¬
tre des finances et, sur ses instances, elle a
Idécidé, après délibération, de revenir sur
jses propositions antérieures en ce qui con¬
cerne l'impôt sur le revenu et la taxe sur le
chiffre d'affaires. En conséquence, la com-
piission soumettra demain au Sénat, sur
[ces deux points, les textes adoptés par laChambre. En ce qui concerne l'impôt sur
(es successions, le ministre des finances a
liait connaître qu'il accepterait le nouveau
texte proposé par la commission sénatoria¬
le, texte qui diffère d'ailleurs très peu deCelui voté par la Chambre.

LA VIE SPORTIVE
Courses au Bois de Boulogne

Résultats du mardi 22 juin.
PRIX DU BOIS (à réclamer), 5,000 francs, 2,000 mètres.
1. Amy-II (Sharpe),..- G. 25 s 15 50

à M. P. Poxnsot P. 13 50 7 50
2. MARAMAROS (O'Neill),

à M. Moulin P. 17 50 8 »
3. Chevron (G Martin) à M. Jean Cerf. — Non pla--*" " fGittins), Majunga (J. Jennings), Dun-

a,). — 2 long- 1 encolure. — Amy • El
Aviation), est entraîné par À.-J. Moreau.

• PRIX BERTEUX, 20,000 francs (en outre 2,000 franc»
4 l'éleveur). 2,000 mètres.
ECURIE GUSTAVE WATTINE G. 15 50 8 50
1. EMBRt (Bellhouse),... P. 15 » 7 »

% Carola (M. Allemand),
à M. le comte de Berteux P. 52 6 0 23 58

3. Monte-Santo (Sharpe), à M. A. Aumont: 4. Eugène-
)3e-Savoie (Prior). — Non placés : Saint-Pol (Marsh),
Ci-Devant (J. Jennings), Naughty-Arthur (Milton Hen¬
ry), arrêté. — 3 long., 3 long., 1 long. _ Embry (Opotfc
fcfc Eybens) est entraîné par W. Plattmann.
PRIX MACKENZIE-GRIEVES, 20,000 francs (en ou¬

tre 2,000 iranca à l'éleveur), 2,000 mètres.
1. ZAGREUS (Mao Gee) G. 17 » 9 50

à M. le baron E. de Rothschild. P. 14 50 7 50
2. Phyllis (Garner), à M. A. Eknayan. P. 20 » 12 »
3. Chaine-d'Or (Bellhouse), au comte da la Cimera;il. Bon-Accueil (G Barfcholomew). — 2 long. 1/2, 1/2 long.,

1/2 long. — Zagreus (Sans-Souci-EL et Zingara) est
entraîné par Watson.

HANDICAP LIMITE, 20,000 francs, 3,000 môtrcw,
1. CAROLY (O'Neill) G. 25 50 17 »

à M. Roch Pilippi P. 14 a 7 a
2. Usatovc (G. Martin),

à Mlle Van de Walle..... P. 16 50 10 50
3. Dolph'ïi (Garner) à M. Eknayan P. 16 » 9 50
4.Dancing-Maid (J Jennings). — Non placés : Anvin

RG. Bellhouse), Forearm (M. Allemand), Almora (G.
CBàrtholomew) Sous-la-Feuillée (A. Woodland). 3
long., 2 long., 1 tête. — Caroly (Sundridge et Clyde) est
Entraîné par Filippi.
PRIX DE CHATOU (à réclamer), 5,000 fr., 3,000 mèt.
1. Hécube (Sharpe), G. 74 » 33 »

à M. Aimé Moulin P. 34 50 17 50
2. MAYNADE (HobbsK à M. Nounez... P. 32 » 25 »
3. denny • Brune (A. Woodland) à M. Jean Cerf. —

ÎNon placés : Rodia (Ed. Haës), Nissa-II (M. Barat), De
monio (Jennings). — 2 long., 1 long. — Hécube (Sans-
£>ouci et Hésione) est entraînée par E. Pantall.
PRIX DE RUEIL, 7,000 francs (en outre 700 franc»

tfc • l'élèveur), 2,40f mètres.
1. Chamarande (Sharpe), G. 77 » 32 »

à M. Martinez de Hoz P. 22 50 12 »
2. MIGNON (G. Stem), à M. Boussac. P. 16 50 9 50
3. Cent Garde (Bellhouse). à M. R. Latard. — Non

{placés : Solférino-III (Milton Henry), Claude-Frollo (M.
Allemand). Abaca (Hobbs), Sotie (Mao Gee). — 3/4 long.,2 long. 1/2. — Chamarande (Val-Suzon et Cirtal) est
traînée par P. Carter

Semaine du tourisme colonial
LE CONGRES

Troisième journée. — Mardi
La troisième journée du Congrès du Tort-

risme colonial a été consacrée à l'étude des
questions se rattachant au tourisme scienti¬
fique.
Cette section a été présidée par M. Augus¬

te Chevalier, explorateur et professeur au
muséum. A ses côtés, nous citerons MM. le
docteur Beille, professeur à la Faculté de
médecine, secrétaire général de l'Institut co¬
lonial; Sorre, professeur à la Faculté des
lettres; Henri Courdon; le docteur Sellier;
Legrand, délégué de l'Afrique occidentale;
Léotard, secrétaire général de la Société de
géographie de Marseille; Laisant, chef de
service à l'Office colonial; Richet, commis¬
saire adjoint; Régnault, ancien conseiller
privé du Sénégal; le docteur Pichon, de la
Guadeloupe, etc.
Les sujets traités au cours de cette im¬

portante séance, peuvent être ainsi résu¬
mées :

Buts du tourisme scientifique aux colo¬nies; son importance au point de vue pra¬
tique;
Programme d'études à établir : Histoire,

géographie, linguiste, anthropologie,
fok-lore, archéologie (monuments d'Extrê¬
me-Orient), histoire naturelle, faune et flo¬
re, agronomie, cultures minéralogie, géo¬
logie, gisements miniers;
Moyens propres à développer le goût du

tourisme scientifique;
Organisation de l'enseignement colonial

dans les Universités et dans les Instituts
coloniaux. Enseignement primaire. Confé¬
rences publiques de propagande. Diplôme
de l'enseignement colonial. Sanctions;
Moyens propres à faciliter le tourisme

scientifique colonial;
Les Instituts scientifiques coloniaux, les

ressources qu'ils peuvent fournir aux tra¬
vailleurs (collections, laboratoires! leur rô¬
le dans le développement du tourisme. Pro¬
pagande scientifique. Publication dans les
journaux officiels de chaque colonie des
questions scientifiques. Bourses de voyage.
Organisation matérielle des missions (mo¬
yens de transport et de séjour, escortes, ra¬
vitaillement). Croisières et voyages scienti¬
fiques ;
Congrès spéciaux à organiser aux colo¬

nies.
Sur ces multiples points, M. le docteur Beille,

avant leur mise en discussion, a présenté un
rapport général, dans lequel se sont affirmées
sa compétence dans les questions coloniales et
la netteté de ses conceptions.
Comme conclusion, après des échanges de

vues qui se sont poursuivis toute l'après-
midi, l'es vœux suivants ont été adoptés :

Vœux
1. — Que les ressources budgétaires à affec¬

ter aux recherches scientiîlques figurent dans
les dépenses obligatoires de chaque colonie;
2. — Que les établissements qui poursuivent

ces recherches jouissent de ni personnalité
civile et de l'autonomie financière;
3. — Que le gouvernement métropolitain et

les gouvernements coloniaux s'adressent pour
trouver une partie des ressources nécessaires
à tous ceux qui sont appelés .à bénéficier do
ces recherches;
4. — En particulier, que les disponibilités

provenant de la liquidation des consortiums
soient affectées par le Gouvernement aux re¬
cherches indispensables au relèvement écono¬
mique de la France, et particulièrement aux
recherches intéressant la mise en valeur du
domaine colonial;
5. — Que les colonies mettent tous les ans à

la disposition des savants des fonds spéciaux
pour effectuer aux colonies des voyages d'é¬
tudes;

<i. — Que les colonies mettent à la disposition
des étudiants des universités, des grandes éco¬
les et des instituts coloniaux, des bourses d'é¬
tude pour leur permettre de poursuivre leurs
travaux;
7. — Que toutes facilités de transport et de

séjour soient accordées aux savants et aux
étudiants qui se rendent dans les colonies;

8. — Que les colonies favorisent la publica¬
tion des travaux scientifiques enregistrant les
résultats de ces voyages;
9. — Que les administrations coloniales fa¬

vorisent les voyages en groupe, les excursions
et croisières des savants et étudiants dans les
parties les plus rapprochées de notre domaine
colonial:

10. — Que la reprise des congrès et sessions
scientifiques soit effectuée dans le plus bref
délai possible dans l'Afrique du Nord et dans
les autres colonies.
A l'issue de cette réunion, les congressis¬

tes se sont rendus à la Société de géogra¬
phie commerciale afin d'assister à des ex¬
périences de projections d'après un nou¬
veau système.

Conférence
Mercredi soir, à 8 h. 30, dans l'amphithéâtre

de l'Athénée muninipal, rue des Trois-Conils :
« Le tourisme en Afrique occidentale fran¬
çaise», par M. Camille Guy, agrégé de l'Uni¬
versité, gouverneur des colonies. Projections
cinématographiques.

CYCLISME
VELODROME DU STAD1UM

An sujet; d'Aerts, qui doit rencontrer dimanche pro¬chain Fossier, en match derrière grosses motos, il suffit
d'indiquer les appréciations portées sur ce vaillant cou¬
reur, par notre confrère «l'Auto», après sa course de
dimanche à Paris, pour être fixé sur sa valeur. Notre
confrère indique, en effet, que Aerts joua de malheur, et
•oue dans 2 manches, alors qu'il était nettement en tête,il ne fut battu qu'en raison de pannes de sa moto. Son
iinatch avec Fossier, dimanche, qui sera la revanche de

course précitée, s'annonce comme des plus palpitants.

LAWN- TENNIS
CHAMPIONNAT DU MONDE SUR GAZON

Dondres, 23 juin. — Decugis bat Dawson par 6-0, 6-1,
6-3; Laurentz bat Raymond (Sud-Africain), par 6-4, 6-3,
4-6. 6-3; Gobert bat Owen par 6-1, G-2, 6-3; Park bat
Johnston (américain), par 9-5, t2-6, 6-2. 8-6; Brugnon
bat Angora paj 10-2, 6-4, 2-6, 0-6, 6-3.

BOXE
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Le vendre¬

di 25 juin, à 20 h. 30, au local 25, rue Kyrié, auront
lieu les éliminatoires des combats de classements en
-vue de la prochaine séance de boxe. Entrée réservée
kux membres du club. Le présent avis tiendra lieu do
convocation.

A rilôtel de Ville

Conseil municipal
Le Conseil municipal se réunira en séan¬

ce publique à l'hôtel de ville, vendredi pro¬
chain 25 juin courant, à 5 h. 30.

Le Parc de3 Sports
M. Philippart, maire, avait invité les re¬

présentants des Sociétés sportives et des
banques bordelaises à se réunir mardi à
l'hôtel de ville avec les membres de la com¬
mission extra-municipale des sports, afin
dé les entretenir du projet d'installation
d'un Parc des sports, sur le terrain dë Les-
cure, à Bordeaux. Nous en avons déjà en¬
tretenu nos lecteurs.
Le maire leur a exposé l'jntérêt que pré¬

sente pour l'éducation sportive de la jeu¬
nesse de nos écoles, (le nos lycées, de notre
enseignement supérieur la réalisation de ce
projet qui peut être assure du patronage
moral d.e la municipalité. Sa mise a exécu¬
tion contribuerait puissamment à combat¬
tre l'alcoolisme et la tuberculose.
M. Mothes, président de la Fédération des

A. d'Etudiants, et M. Alfred Duprat, archi¬
tecte, l'un fies auteurs fiu projet, en ont ex¬
posé les conditions matérielles et financiè¬
res. Ils ont en même temps répondu aux
questions présentées par les personnes pré
sentes.
Des sous-commissions, dont la mission est

de rechercher les conditions dans lesquel¬
les les Sociétés sportives de Bordeaux pour¬
raient être admises et d'étudier les bases fi¬
nancières propres à permettre la construc¬
tion du Parc des sports ont été nommées.
Les rapports de ces sous-commissions seront
examines dans une prochaine séance.
Association des Professeurs de l'Université
M. Philippart, maire, a reçu mardi, dans

son cabinet, à l'hôtel de ville, le bu¬
reau de l'Association des professeurs de
l'Université de Bordeaux : MM. Duguit,
président; le docteur Ferré, vice-prési¬
dent; iDuffour, secrétaire, et Gayon, tréso¬
rier.
Le bureau a exprimé au maire les senti¬

ments de déférence de l'Association pour
sa personne et a exposé son but qui est,
avant tout, de développer l'action de l'U¬
niversité de Bordeaux dans la cité et son
rayonnement à l'extérieur.
Le bureau de l'Association a aussi entre¬

tenu M. Philippart d'une question extrême¬
ment importante pour l'avenir de l'Univer¬
sité : celle du logement des étudiants.
Le maire de Bordeaux a fait à ses visi¬

teurs le plus gracieux accueil et. en les
remerciant de leur visite, il leur a déclaré
qu'ils peuvent compter sur son plus sym¬
pathique concours pour les aider à la rèa--
"lisation de l'œuvre patriotique et féconde
qu'ils, poursuivent.

Concours publics du Conservatoire
Les concours publics de fin d'année du

Conservatoire municipal de musique et de
déclamation auront lieu au Grand-Théâtre
aux dates ci-dessous :

Jeudi 24 juin, à 13 h. 30 : Contrebasse et
violoncelle.
Vendredi 25 juin : à 13 h. 30, musique de

chambre ; à 15 h. 30, instruments à vent.
Lundi 28 juin : à 14 heures, alto ; à 14 h. 30,

violon.
Mardi 23, à 14 heures ; Piano.
Mercredi 30 juin (salle de spectacle), à

13 h. 30 ; Opéra et opéra-comique.
Vendredi 2 juillet, à 13 h. 30 : Chant hom¬

mes, chant femmes.
Samedi 3 juillet (salle de spectacle) : Tra¬

gédie et copiédie.
La distribution des récompenses aura lieu

le dimanche 11 juillet, à quatorze heures,
dans la salle de spectacle du Grand-Théâ¬
tre.

•

La Pologne et la France
LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE

ENTRE LES DEUX PAYS

Nous rappelons qu'une conférence aura
lieu jeudi 24 juin, à cinq heures trente, à
l'Athénée municipal. Cette conférence, qui
est placée sous le patronage de M. le Maire
de Bordeaux et de la Société de géographie
commerciale, sera faite par M. Balinski,
président fiu Conseil municipal de Varso¬
vie, jurisconsulte éminent, sur « le dévelop¬
pement économique entre la Pologne et la
France ». Nous engageons vivement nos
concitoyens à venir l'écouter.

Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce a l'honneur

d'informer les industriels et négociants in¬
téressés que M. Balinski, président du Con¬
seil municipal de Varsovie, les recevra dans
ses salons, à la Bourse, le jeudi 24 courant,
à partir de dix heures. Il sera à leur dispo¬
sition pour ieur fournir toutes indications
sur la situation économique de la Pologne
et sur le développement possible de ses re¬
lations avec l'industrie et le commerce bor¬
delais.

Fédération du oommerce des vins
La Fédération du commerce des vins de

la Gironde informe MM. les Négociants en
vins que M. Balinski, président du Conseil
municipal de Varsovie, se tiendra à leur
disposition jeudi 24 courant, de dix heures
à midi, à la Chambre de commerce de Bor¬
deaux, pour leur donner toutes indications
et recevoir toutes suggestions au sujet des
relations économiques entre la France et la
Pologne.
Le même jour, à cinq heures et demie, M.

Balinski fera à l'Athénée une conférence sur
les échanges entre la Pologne et la France.
M,M. les Négociants en vins sont instam¬
ment priés de vouloir bien y assister.

Un meurtre place du Palais
Un nègre égorge un garçon de café

Depuis quelques jours, un nègre, chauf¬
feur de profession, demeurant dans un gar¬
ni rue Notre-Dame, poursuivait de ses assi¬
duités la bonne d'un restaurant où il pre¬
nait ses repas. La jeune femme avait prié
le nègre de la laisser tranquille; mais
l'amoureux ne se tenait pas pour battu, il
insistait toujours, au contraire, et plus ar¬
demment que jamais.
Il apprit que la bonne avait déjà un ami

en la personne de Jean Tricoche, âgé de
vingt-six ans, garçon de café, domicilié pla¬
ce au Palais. Le démon de la jalousie s'em¬
para du nègre : il résolut de se venger en
frappant... son rival.
Mardi soir, ayant un rasoir dans sa po¬

che, il se postait place du Palais pour at¬
tendre le passage du couple. Le garçon de
café et la bonne arrivèrent, bras dessus
bras dessous, sur le coup de dix heures. Le
nègre chercha dispute à Tricoche. Au cours
de cette querelle, qui ne dura que quelques
secondes, le chauffeur s'arma de son rasoir
et en frappa le garçon de café à la gorge.
Celui-ci, ayant voulu se protéger avec une
main, eut un poignet tailladé, car le nègre
frappait toujours.
Au xcris poussés par le blessé et la bonne,

qui assistait impuissante à cette scène de
sauvagerie, l'agresseur détala.
Tricoche, qui avait une horrible plaie à la

gorge, reçut les premiers soins suit place,
puis il fut transporté dans l'auto-ambulance
à l'hôpital Saint-André. Il y succomba à
quatre heures mercredi matin.
M. Brail, commissaire de police de ser.

vice à la Permanence, ouvrit une enquête
et entendit l'unique témoin, la maîtresse de
la victime. Les recherches en vue de retrow-
ver le nègre sont demeurées infructueuses;
il n'a pas reparu à son domicile.
Il importe que le service de la Sûreté

fasse diligence pour retrouver le coupable.
Passe encore que nombre de voleurs jouis¬
sent de l'impunité; mais il ne doit pas en
être de même des gens qui usent si facile¬
ment du couteau, du revolver et du rasoir,
comme en l'occurence.

A la Foire de Bordeaux
du 19 juin au 4 Juillet

La Foire de Bordeaux est ouverte. Les
visiteurs s'y pressent nombreux; c'est que
les participants ont porté des échantillons
vraiment remarquables qui permettent aux
commerçants de s'approvisionner utilement
et avantageusement.
On constate un remarquable effort pour

fournir aux conditions les meilleures. Les
acheteurs ont intérêt à profiter de la Foire
pour s'approvisionner, et ce, pour le plus
grand bien de leurs clients.
La foire est ouverte de neuf heures à midi

et de deux heures et demie à six heures et
demie.

Exposition coloniale du tourisme
et des beaux-arts

L'exposition est ouverte tous les jours au
public de 10 heures à midi et de 3 à 7 heu¬
res du soir, jusqu'au dimanche 4 juillet in¬
clus. (Terrasse du Jardin-Public, local de
la Société des Amis des Arts.)

ARGENT PERDU
H a été perdu des sommes considérables

en superflu d'essence et en démontage de
moteurs pour nettoyage, par tous les auto¬
mobilistes, propriétaires de canots, tracteurs
agricoles, entrepreneurs de transports, etc.,
qui n'ont pas encore adopté ï'« Auto-
Injecteur M. M. ».
Il suffit de consulter les ' références de

cet appareil pour être convaincu de ses
merveilleuses qualités.
Foire de Bordeaux, galerie des Alliés,

bâtiment E, stand 21.

Nous rappelons que c'est le jeudi 24 cou¬
rant, à vingt heures trente du soir, qu'aura
lieu dans les salons de l'Hôtel de Bordeaux,
place de la Comédie, une conférence sur
« Paris-Marché-du-Monde », faite par le Di¬
recteur général de cette entreprise, sous la
présidence de M. Philippart, maire de Bor¬
deaux.
A l'heure où les questions les plus graves

dont dépend notre avenir économique sont
en jeu, il est indispensable que le commer¬
ce est l'industrie de Bordeaux et de la ré¬
gion ne manquent pas .de se rendre à cette
réunion.
Après Londres, après Bruxelles, après Pa¬

ris, après Rouen, puisque nous avons l'oc¬
casion d'être informés du plan formidable
de cet organisme d'intérêt national, il se¬
rait impardonnable que nous restions in¬
différents aux efforts faits pour le relève¬
ment économique de la, France.

« Paris-Marché-du-Monde » est une œuvre
d'intérêt national, ainsi d'ailleurs que l'adéclaré officiellement M. le Président de la
Republique au mois de mai dernier, lors¬
que, s'adressant aux administrateurs et di¬
recteur de « Paris-Marché-du-Monde », il a
déclaré :

« Messieurs, vous êtes à 1a. tête d'une belle
œuvre; la France vous devra toute sa gra¬
titude. »

AMERÏCAN-PARK
Ea mâtiné® ; thé-tango; • H6oirée, dancing et cinéma.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, «Martyre», d'Ad. d'Ennery. L'Arion. Afctract.

CONCERTS PUBLICS
MUSIQUE MUNICIPALE. — Jardin-Public, Jeudi 24

Juin, à 20 h. 45. Programme : 1. Marche gasconne (La-côme) ; 3. Freyschutz, ouverture (Weber) ; 3. Baliefc d'I-
soline, clarinette, Lalanne (Messager) ; 4. Electric (ca¬
price pour piston (Sellenick). M. Espagnet, sous-chef,
1er prix du Conservatoire de Paris; 5. Sigurd, sélection(Rever). Trombone. Castaing: R. Marche hongroise de
la Damnation de Faust (Berlioz).

La Saccharine " Dslnes du Rhône se prête
très bien à la confection des glaces et sorbets.

SPECTACLES du 23 juin
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO, — 8 h. 30 : Miquette et sa Mère.
BOUFFES. — 8 h. 30: Moins veuve que joveuse
TRIANON.— 8 h. 30 : Non, sans blague I revue.
SCALA. — 8 h. 30: La Folle escapade.
CASINO DES QUINCONCES. _ 5 h., Concert-
Pronienade. — 8 h. 30 ;: Eh bien, dansons J
revue.

ALHÀMBRA. — 8 h. 30 : Dufleuve,
ALHAMBRA-DAN'CING. — Apéritifs-Concerts-
Dansants, Jardins. Ent. grat. 8 h. 30 : Danse.

AMERICAN-PARK: Patinage. Bal.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal

La saison à Vichy
Les opérations du Concours hippique du

Sud-Est s'échelonneront à Vichy du 24 juin
au 4 juillet, ouvrant brillamment la grande
saison.
Au Grand-Casino, outre des représenta¬

tions de comédie, comme « les Romanes¬
ques » et « Claudie », le programme lyrique,
dû à l'habile direction artistique de M. Vil-
lefranck, comprendra cette semaine une
belle reprise du « Roi d'Ys » avec Mlles Dau-
mas, de l'Opéra, et S. Sabran, M. Descamps,
puis des ouvrages tels que « Werther »,
«Mireille», «Sigurd», interprétés par Mlles
Daiumas, Panis, de l'Opéra; Mlle S. Sabran,
MM. Granier, de l'Opéra; Descamps, etc.
Les concerts classiques, sous la direction

de M. Ph. Gaubert, chef d'orchestre à l'Opé¬
ra, reprendront cette semaine au Grand-
Casino de Vjchy. }

Chargeurs Réunis
COMPAGWE FRANÇAISE DE NAVIGATION A VAPEUR

Société anonyme
Au capital de 50 millions de francs.

Siège social : i, boulevard Maleslierbes, Paris.
AVIS AUX ACTIONNAIRES

Le Conseil d'administration dans sa séance
du 19 avril 1920, en vertu des' pouvoirs qui lui
ont été conférés par l'assemblée, générale ex¬
traordinaire du 28 avril 1919, a décidé de por
ter le capital de cette Société de 50 millions à
100 millions de francs, par la création de
100,000 actions nouvelles. Ces actions seront
entièrement assimilées aux actions anciennes
après détachement clu coupon n. 79, représen¬
tant le solde du dividende de l'exercice 1919-
1920 qui sera payé en décembre prochain. Elles
seront réservées aux porteurs des 100,000 ac¬
tions anciennes, qui pourront souscrire à titre
irréductible dans la proportion d'une action
nouvelle pour une ancienne et, en outre, sous¬
crire à titre réductible.
Le prix d'émission sera de 750 francs payable

comme suit :
Pour les actions souscrites à titre irréducti¬

ble, le montant de chaque action, soit 750 fr.;
devra être intégralement versé au moment de
la souscription, du 21 juin au 10 juillet 1920.

11 ne sera rien versé sur les souscriptions
éventuelles, le montant de 750 francs par ac¬
tion attribuée étant payahle intégralement à
la répartition, du 20 juillet au 5 août 1920.
Les souscriptions et versements seront reçus

par MM. MIRABAUD et Cie, banquiers, 56, rue
de. Provence; la BANQUE DE PARIS ET DES
PAYS-BAS, 3, rue d'Antin, et le CREDIT
LYONNAIS.
La publication de la notice exigée par la loi

a été faite dans le Bulletin des Annonces léga¬
les obligatoires du 7 juin 1920.

Le Conseil d'administration.

BAYLE Ses meubles
par milliers

43, cours d'Albret Vend BEA.TJ
BORDEAUX etBONMARCHE
Livraison franco par Auto

Informations
Muséum d'histoire naturelle

Cours de biologie animale. Conférence du jeu¬
di 24 juin. Sujet : Etude des principaux types
de colonies animales; présentation des pièces.

-♦-«H

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de vac¬

cinations et revaccinafcions publiques et gratuites aura
lieu le jeudi 24 juin courant/ «à l'Athénée, 53, rue des
Trois-Conils, de deux à quatre heures.'

GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHEMINOTS RETRAITES. — Les pourparlers entre

gouvernement et Compagnies se terminent.
Les réseaux vont faire connaître très rapidement au

ministre des travaux publics leurs propositions qui se¬
ront transformées sans retard en projet de loi dont la
Chambre sera saisie à très bref délai.
Réponse du 19 juin de M. Le Trocquer à M. Aboufc à

la Chambre. « Journal
2,285 et 2,286.

officiel » 167 du 20 juin, pages

SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS. —

Réunion jeudi 24 courant, à 17 h. 30, au siège du Syn¬
dicat.

Protégeons les produits français, ne
buvons que âu Vermouth BOB.

—

Un stand qui ne déserd<plit pas, et dont
l'exposition originale attire et retient l'at¬
tention des visiteurs, est le n° 17 du bâti¬
ment M, au centre de l'esplanade, occupé
par les Etablissements A. Chevrier (Ma¬
nufacture de Mobiliers en grandes séries
«Gigogne»), dont les usines et les bureaux
sont situés route duMédo'c, 375-395, et chemin
des Cossus, 33 bis, Le Bouscat-Bordeaux.
Et hier matin, n'eut-il pas, ce stand 17, sa

consécration pour ainsi dire officielle par
la visite tout à fait inopinée que lui fit le
général Mangin, heureux d'y retrouver,— en
l'aimable M. A. Chevrier— un vieux com¬

pagnon de la vie coloniale, et fort intéressé
aussi par tout ce que ce dernier lui montra ?
En effet, là sont exposées une chambre à

coucher et une salle à manger-cuiëine, en
bois naturel ou teinté couleurs noyer ou
acajou cirés, d'un prix étonnamment modeste
étant donnés ceux actuellement payés pour
les mêmes articles. Ainsi, la chambre à cou¬
cher est livrée au prix de 750 fr., et la salle
à mangcr-cuisine, au prix de 390 fr.
Mais ce qui fait l'originalité et l'avantage

de ce mobilier, c'est que ces meubles, sans
être pliants, — ils sont plutôt rigides, —
l'entrent les uns dans les autres (la cham¬
bre dans l'armoire, la salle à manger dans
le buffet), comme on peut s'en rendre comp¬
te dans le stand même, et, ainsi emballés,
ils poussent le minimum d'encombrement
et la réduction à l'extrême limite des frais
de déménagement, de transport et de fret
Surtout, les meubles voyageant au tarif du
volume et non au poids.
Si à l'économie réalisée de ce fait on

joint des qualités de confort et de solidité,
de pratique et de bon marché aue synthé¬
tise le mobilier Gigogne, on aperçoit tout
de suite les avantages nombreux et inesti¬
mables qu'il présente et qui justifient son
succès. C'est en effet le mobilier de demain,
celui qui recréera les foyers de nos chères
régions dévastées ; c'est aussi le mobilier
du fonctionnaire, de l'employé ainsi que
du colonial, appelés à des déplacements
fréquents; c'est encore le mobilier des jeu¬
nes ménages, aux ressources plus limitées
que le rêve qu'ils ont fait dn nid à édifier.
A tous ceux-là nous conseillons une visite
au stand 17, galerie des Girondins. Ils ne
perdront pas leur temps, au contraire.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, samedi, dimanche et lundi, en soirée, et
dimanche, en matinée, cinq représentations extraordi¬
naires du « Vieux Marcheur, d'Henri Lavedan, de l'A¬
cadémie française, interprété par les artistes de la
troupe de comédie gaie du théâtre de la Porte-Saiiit-
Martin (Ambigu, comique de Paris), et avec 1* émi¬
nent concours de M. Albert Brasseur, interprète uni¬
versellement connu et apprécié du rôle de sénateur La-
bôsse, qu'il a créé à Paris. Auprès de M. Brasseur fi¬
gureront dans, les principaux rôles Mlles Lucille No-
bert, Dermilly, Jane Sabatier, qui ont joué cet ouvrage
plus de 150 fois à Paris. Locations ouvertes.

A.POLLO-TH EATRE
Le succès de Galipaux et de ses excellents artistes,

Suzanne Goldstein en tête, a dépassé toutes les prévi¬
sions. « Miquette et sa Mère » est la pièce la plus dé¬
licieusement gaie qu'on ait jamais jouée à Bordeaux.
Avec « la Guerre en Pantoufles », qui termine la soi¬
rée, on passe à l'Apollo trois heures charmantes. Ri¬
deau à 8 h. 30 précises.

BOUFFES - CASINO D'ETE
La parodie de la « Veuve joyeuse » est une œuvre gaie

et sentimentale. Sa musique est délicieuse et populaire
déjà. Son succès bat tous les records des pièces de ce
genre. Tout Bordeaux voudra voir l'œuvre d'Alex. Coutet,
« Moins veuve que Joyeuse», et les «Natta», le plus
beau numéro du genre. Dimanche, matinée. Loc. ouverte.

TRIANON
Tous les soirs, la revue : « Non, sans blague ! » qui se

joue devant des salles combles et satisfaites. Toutes les
vedettes paraissent à toutes les représentations et les
scènes nouvelles remportent le plus vif succès. Il faut
venir applaudir Mmes Denarber, Georgiane, Daugès,
Olva, Netzer, Neartha, Tony, les Juguler, MM, Fleury,
Tiluze,. Guise, Soulas, Lafourcade, etc. La location est
ouverte tous les jours de 10 heures à 6 heures du
soir. Téléphone 47-16.

CASINO DES OUINCONCES
Avec le beau temps, le Casino des Quinconces ne dé- î

semplit pas et est le rendez-vous du Tout Bordeaux. Cet¬
te vogue est justifiée par la beauté de cet établissement
et par son spectacle extraordinaire, car la revue : « Eh
bien, Dansons ! » a réuni tous les suffrages. Elle est spi¬
rituelle, féerique, satirique et locale, et peut être en¬
tendue par tous. Tous les jours, de 5 a 7, Concert-
Promenade, entrée 1 fr. Bientôt, Loïe Fuller et se?
danseuses.

SCALA-THEATRE
La plus gaie des opérettes jouée par la plus gaie des

troupes, c'est « la Folle Escapade », interprétée avec
un succès grandissant par Mmes Gillet, Gony, Dangel,
MM. Demay, Laroche, Millous, Verlaine. La location se
fait sans frais en permanence.

ALIIAMBRA-THEATRE
Dufleuve, c'est-à-dire l'entrain, l'esprit, l'irrésistible

et communicative gaieté, chante pour la dernière se¬
maine à l'Alhambra. Avis à tous ceux qui ont besoin de
renouveler leur provision de gaieté et de bonne humeur.

ALCA/.AR
Vend. 25, aartv. 26 et dim. 27 juin, 4 reprêsent. de l'a¬

musante opérette en 3 act., de MM. Pougaud et Mau-
prey, «Papa, Maman et Moi» (créât, à Bordx). T. les
soirs, à 10 h., Jean Flor, la gr. ved. paris.; quantité de
Bordelais pass. le pont p. ent. le brill. chant, populaire.

OEYfVtPIA-CINEÏN1A-PALACE
« PROFITONS • EN ! » Jeudi, matinée et soirée,

dernières de: e La Ravageuse», drame passionnel; « Im-
péria », 5e épisode (Condamnée): «Le Cœur et la Petite
Main », comédie; « Actualités », etc. Locat. : Télép. 13-38.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaite». — Réparations
immédiates. 14bi», pl. des G4»-Homme».Pria:modéré»

Notre développement maritime
Samedi 19 juin, à Blainville, près de Caen,

les CHANTIERS NAVALS FRANÇAIS ont
procédé au lancement du cargo « Député-
René Reille-Soult », de 3,100 tonnes, construit
pour le compte de la marine marchande.
L'opération a parfaitement réussi, aux

applaudissements d'une assistance d'élite,
comprenant les hautes personnalités du
monde maritime, politique et industriel.
Nous sommes heureux de souligner l'im¬

portance de ce lancement, qui est le pre¬
mier effectué sur les chantiers de la Société.
11 consacre, en effet, l'aehèivement des ins¬
tallations d'ateliers et de cales, commencées
en 1918 et dès maintenant en plein fonc¬
tionnement.
Le développement remarquablement rapi¬

de des chantiers fait le plus grand honneur
à M. F. Ziegel, administrateur délégué, et
à M. A. Dhome, directeur.
L'annexe de Bordeaux (anciens établisse¬

ments Bâstien), sous la direction de M. L.
Bernier, ingénieur, de la marine, est destinée
spécialement aux réparations de navires.
Elle termine en ce moment un pemier pro¬
gramme d'agrandissements et de renouvel¬
lement de son outillage, .en même temps
que la réfection de son slip de lialage
de Lormont.
Nous rendons hommage au mérite des

hommes d'action qui ont conçu et si rapide¬
ment réalisé une organisation de toute pre¬
mière importance, et qui vont ardemment
contribuer au relèvement de notre pays dans
le domaine maritime.

CONVOI FUNÈBRE
H. Simon, M. Robert Syreizol, Mn>« veuve J.
Carrère et sa famille, Mm veuve Luzan, M.
et Mme Alexis Syreizol, G. Guilhem et
ses enfants, Ml'0 M.-L. Syreizol, les familles
Lagarrigue, Perilliou, Cayrol, Princeteau,
-Bourdelle, Cancalon, Netter, Baron, Franciè-
re Bigot prient leurs amis et connaissances
de' leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mme veuve J.-B. SYREIZOL,
décédée dans sa soixante-dix-septième année,

munie des sacrements de l'église,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel¬
le-sœur, tante, grand'tante et cousine, qui au¬
ront lieu le vendredi -5 juin, dans 1 église
Saint-Augustin. . ^

On se réunira à la maison mortuaire, 9é,
chemin du Tondu, à neuf heures, d où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures et demie.
I! ne sera pas fait d'autre Invitation.
— Le personnel ancien et nouveau de la

Maison J. Syreizol prie ses amis et connais¬
sances .le vouloir bien assister, aux ob¬
sèques de

Mme veuve J.-B. SYREIZOL,
qui auront lieu le vendredi 25 juin, Mt l'é¬
glise Saint-Augustin. _ .

Réunion â 9 heures, chemin du Tonau, 96.
Pompes funèbres munie., il et U, r. Belfort,

CONVOI FUNÈBRE^,TvltVî
Vincent, M»« M. Besnier, M. et Mm» A. Sureand
et leurs filles, M. et Mm» e. Ayguesparses, M.
et Mm» A. Pallas et leurs fils, M. et Mm» M.
Besnier et leur fille, M. L. Besnier, les familles
Collln Gallais, Chollet et Fétis ont la douleur
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. Léon-Charles BESNIER,
leur fils, père, beau-père, beau-frère, oncle, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le jeWTî 24 juin,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un qtfiïYt, d'où le conyo
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér., 12/, c. Al sace-Lorraine

•s 1
CONVOI FUNÈBRES jftr
neur d'assister aux obsèques de 1 h0tt'

M. Louis LONCUEVILLE
contremaître retraité

des .Chemins de fer du Midileur époux, frère, beau-frère, oncle
<P.h auront lieu le jeudi â ien 1 église du Sacré-Cœur. 1 "•

-,Pn s0 réunira à la maison mortuaire. 23Bazemont, à deux heures, d'où le convoibre partira à deux heures et demie ai'
A HSSuer deP?aSSrtmontefti!

Pompes funèbre:, munie., U et 13, r, Belfort,'
CONVOI FUNÈBRE M. ^ Mlchau' «î©
Lureau, M. G. Artaud et sa^fllle prlent"uii?«amis et connaissances de ieur faire l'honnenS'ld'assister aux obsèques de uonneurp

Mm" veuve Alexandre VÈHE
ri (SnA/1An x r» *décédée à Bègles,
Notre-Dame des Boas

dredf25-Juiiï'enTéèl^^aint-Brsîna
eu couvent de
leur parente et ami

Secours.
auront lieu ia y«al

te salS d'attente de eett*paraisse à huit heures un quart. rtv>ftvol funèbre partira à huit heures' teSs wES*Pompes funèbres ffdnér, 121, o. Alsacc-torraS^
Barreau, Sagardoyburu, Garceau^rSdyPéraro remercient sincèrement te SmCqui leur ont fait l'honneur d'asslaerV^^-ques de " " ««s obsè«

M. Gustave BOlltEAU»
et les informent qu'une messe serale repos de son âme, en l'église Sa"le vendredi 25 juin, n neuf heures.
Pompes funèbres munie^ il et Ù, t. BelferrC
Garage FAULKNER Mai
Leoer les phs BELLES AtJT0S

V

FINANCES - COMMERCE- MARINE

urQIIDn 14,Place Ganibelta
Ifl S»© ilM il SI (anqle Porte-Dijeanx).
CANDELABRES ÉLECTRIQUES de STYLE

» G »

ÉTAT CIVIL
Décès du 22 juin 1920

Jeanne Lantrès, 10 ans, rue Sance, 17.
Clément Bernis, 21 ans, rue de Kater, 119.
Marie Bigot, 23 ans, rue Calvé, 44.
Charles Sabrezat, 54 ans, rue de la Passerelle.
Jean Braneyres, a9 ans, cours de la Somme, 11.
Marie Casabonne, veuve Mondory, 71 ans, cité
Dutrey, 30.

Marie Fourgs, veuve Dagès, 78 ans, rue Notre-
Dame, 26

Jean Abbadie Conmattes, 81 ans, boulevard
George-V, 12.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Tciéph.t5-to

CONVOI FUNÈBRE M. Armand Bazot,
M. Jean Bazot (de

la Maison Mommaille et Bazot), Mm» j. Bazot
et leurs enfants, M. et Mme b. Monteil et leurs
enfants, M»»» Anna et Gabrielle Bazot, M. et
Mm» Alph. Bazot et leur fils, M. et Mm» j.
La'ntie et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter. aux obsèques de

Mm« Rosalie BAZOT,
pieusement décédée dans sa 67e année,

leur épouse, mère, grand'mère, marraine et
belle-mère, oui auront lieu le vendredi 25.
juin, en l'église Saint-Augustin.
Oïl se réunira à la maison mortuaire, 22,

rue Edouard-Laroque, à sept heures trois
quarts, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures précises;
Prière de n'envoyer ni .fleurs ni couronnes.
II. ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres munie., U et 18, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE" et leurs enfants, M.
et Mm» J. Eymond, les familles Eymond, Da-
railh et Vlineney prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
M™ veuve EYMOND, née LAULHÊRE,

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le jeudi 24 courant, en
l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 160, rou¬

te du Médoc, à neuf heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à neuf heures et demie.
l'ompes Funèbres Générales (serv. du Bouscat).

BOURSE DE PARIS
du 22 juin

BULLETIN FINANCIER
La volume des transactions tend, semble-t-il, à se res¬

treindre encore. On continue de vendre dans plusieurs
groupes et il en résulte quelques tassements de cours
plus importants en coulisse. Au parquet, nos Rentes
continuent à bénéficier d'un bon courant daflaires. Ban¬
ques métallurgiques, valeurs de traction efc de naviga¬
tion plus faibles. Rio efc sucres, quelconques. En ban¬
que, a part les valeurs russes, qui restent soutenues, la
plupart des groupes sont en tendance plus loutdp, no¬
tamment en pétroles, mines d'or, de diamants eu mexi¬
caines; coloniales bien traitées.

MARCHÉ OFFICIEL
TONDS D'ETAT. — 5 % 1920 libéré. 101 K: dito non

libéré, 101 70; 5 X. 88 20 ; 4 X 1917,, 71: i X 1918 bbere,
2170; 3 1/2 % amortissable, 87 86; 3 %, 70; Crédit
national, 495; Madagascar 1903 - 1905, 64; Alriqne Oc¬
cidentale française, 330 50; Tnnis 1892 , 290, Maroc
1914 419; Argentine or 1907 , 780; or 1909 , 799; Brésil
1909 Pernambuco, 390; 1911.,31» 50: Chine. „ 895,120;

COMMUNAJUES 1906

J^, 8tesne 200,000 teaaetlL H»«51si 25,000 franc*
I.OOo francs " suivants gagnent cfcaoo*
109 921 140,201 154,833 232.906 360,163 507,943 942,401

lJ)ooSfraQcs n.uméros suivants gagnent chacun

or, 1903 . 425; or 1913 (réorg) 510; Congo lots, 88 25.
Egypte (unifiée), 133 75; (privilégiée). 111 05, Italie,
57 95; Japon 1905. 129; 1907, 103 50; 1910,. 91 15; bons
1913,. 875;' MarocL 1904 . 487; 1910, 550; Enssie_ 1867-69; 37,

CONVOI FUNÈBRE Gimon, M. et Mme nei¬
ger Gimon et leur fille, M. et Mm» Gaston Gi¬
mon, Mm® veuve A. Goure, Mme veuve H. Goure,
M. et Mm» Eouis Ducharnp, M. et Mm» sénillou,
M. et Mm» Georges Ducharnp, M»» A. Goure, M.
Laffitte, les familles Gimon et Lacayre prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. le lieutenant Joseph GIMON,
15» dragons,

chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre avec palme,

décédé des suites de maladie
contractée au front,

leur fils, frère, beau-frère, arrière-petit-fils, pe¬
tit-fils, neveu, cousin et ami, qui auront lieule 24 juin, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 239,

chemin de Pessac, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

1880 ' 2(7:' 1889 , 25 * 50; consoïid.,' ire et 2e «6r., S4_S5;
190Ù 26 50; 1891 or et 1894. 30 75; 1906 , 46 25: Serbie 1895,
48- 1902 , 370; Dette ottomane unifiée. 67 75; nain
1896,- 410.'
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

ane de France, 5,725 ; Banque d Algérie, 4,190: Banque
de Paris, 1.565; Compagnie Algérienne, 1,620, Comptoir
d'Escompte. 1,038- Crédit Foncier, 820; Crédit Lyonnais,
1,625; Crédit Mobilier, 550; Société Générais, 773. Ban¬
que Française, 305; Banque de 1 Union Parisienne,
1,175- Banque de l'Indochine, 2,050; Banque de 1 Isle de
Cuba, 545; Banque Nationale du Mexique. 695; Banque
Ottomane 475: Banque Rnsso-Asiatiqne, 910.
CHEMINS DF, FER (Actions). — Est-A)gérien, 512;

Est, 605; dito (act. de jonis.), 229; Midi, 7o0: dito (açt.
de iouiss.), 410; Nord, 1,010; Orléans, 818; Ouest, 633;
Ouest algérien, 465; Atchison Topeka, 950; Nord de 1 Es¬
pagne, 600; Saragosse, 635.
CREDIT FONCIER. — Communales 18T9, 400; 1880, 433;

18917 260 25; 1892 . 297; 1899 , 280; 106, 306; 1912, 160 50;
1917 (libérée), 298; 1920 (libérée), 503; 1920 (non hbérée),
481- Foncière 1879 , 436; 1883 , 292; 1885, 285; 1896, 300;
1903 , 33»; 1900, 165; 3 1/2 1913, 340; 4 7. 1913, 396; 1917 (h-

LOTS. — Bons à lots 1867 , 93 50; 1888, 100
CIIEMIi

nomiques
312 5C

3 °%f 313';' 1884, 386";' OÛésfï 295; non»., 281 50 ; 2 »,
266; Paris-Lyon-Méditerranée (iusion), 298 75; nouy., 287 50;
2 4 272- Sud de la France, 256; La Réunion (Ch. de fer
et Port), 258.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable h 1,000 fr). 491; 1881 3 %. r. h 500 fr., 3:2; Cie
générale des Eaux, 285; Suez 5 %, 522; 3e serie, 389; Omni
bus de Paris. 335.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 145.
ACTIONS. — Bruay. 2,950; Malacca ordin., 216; Ma'.t-

zoit. 445; Bakou, 3,225; Boryslaw, 197; Colombia. 2,950;
Lianosoff. 506; Spies Pétroléum. 35 75; De Beers ordin.,
999; prefered, 560; Jagersfontem. 202; Tharsis, 158; Cape
Copper. 63; Ray Consolidated Çopper, 188; Spassky Cop-
pef, 53; Utah Copper, 840; Vieille-Montagne. 1555; Cie
industrielle du Platine, 661-, Shansi. 65 25; Balia, 363,
Kinta Part, 530.
MINES D'OR. — Chartered, 37 25: Easfc Rand, 16 25;

Ferreira, 21; Goldfields, 67; Léna Goldfields, 43 25; Mod-
derïontein B, 302; Rand Mines, 123; Robinson Gold, 22.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffrr indique le pair, le second le cour»

dDei0Paris lo 22 juin — Change sur Londres (25 15),
48 87; sur Madrid (0 92). 2 04 1/2; sur Amsterdam (2 03),
4 40; sur Rome 'l 00), 0 74 3/4; sur New-York (5 15},
12 U 1/2; sur Genève 0 00), 2 22; sur Copenhague (1 39),
2 03 1/2; sur Stockholm (1 39). 2 69 3/4; sur Christiania
(î 39), 2 15; sur Bruxelles (1 00), 1 04 1/2.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 33 3/4;

Prague, 29; sur Roumanie, 29 1/4; sur Vienne, 8 5/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 48 05; sur Lisbonne, 12 84; sur
Buenos-Ayres (or), 57 S/8; sur Rio-de-Janeiro, 14 1/2; sur
Valparaisc. 11 23/32.
Bourse de New-York. — Le 22 juin, change sur-Lon¬

dres, 3 9397 1/2 contre 3 9 362 la veille; sur Paris, 8 45
contre 7 96 la veille.

Tirages financiers
DU 22 JUIN

FONCIERES 1895
te numéro 418,902 gagne 100,000 francs.
Le numéro 267,917 gagne 2o,000 francs.
Le numéro 260.544 gagne 10,000 francs.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

133,3f>3 251,244 298,667
Les cinquante numéros suivants gagnent

chacun 1,000 francs :
2 648 20,198 32,726 36,610 51,038 51,680 60,815
72,220 73,862 78,895 81,252 81,745 114,446 119,723
123,83! 135,459 152,036 175.625 178,974 183,646 186,979
195,176 202,"-OS £26,920 235,752 255,588 258,035 274,621
2.97 794 321,131 342,813 343,239 349,332 363,668 366,935
391 067 407,066 416,389 424,839 425,764 434,363 439,525
"9 185 457,"«7 458,949 467,266 481,281 483,467 484,OU

485,865
COMMUNALES 1892

Le numéro £73,965 est remboursé par 100,000
f.\
i,e numéro 262,195 est remboursé par 30,000

fr.
I.es numéros 311,694 et 465,389 sont rembour¬

sés par 10,000 fr.
Les numéros 191,024, 352,228, 450,441 et 464,629

sont remboursés par 5,000 fr.
Les trente numéros suivants sont rembour¬

sés par 1,000 fr i

2,957 18,435 24,475 27,170 31,472 75,737 102,693
106,987 114,486 126,983 153,122 167,464 195,855 202,523
236.179 238,340 239,553 246,269 262,008 314,623 332,536
366,268 377,436 386,500 421,192 422,628 426,602 428,367

428,494 481,663
COMMUNALES 191»

Le numéio 474,267 gagne 100,000 francs.
Le numéro 545,186 gagne 10.000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent chacun

l.OOo francs :

318,234 330,063 458,769 741,611 756,852 856,569
1,152,943 1,211,609 1,360,526 1,414,511 1,647,511 1,896,191
Les numéros suivants gagnent chacun

500 francs

«m M «192,784 2x4,406 *M9'587
343 *1? 5?1'358 327,414îvoSS 'I5?»012 353,246 362,421579,292 411,778 419,295 424 589441,517 442,685 452 195 df&t'ctfut
4®3'677 49(^853 505',647 521 049•J?W59 ' 50,133 569,042 57l'349
1S 93t «ta M859,586 8691073 K

90,001
158,320
256,641
339,204
376,606
434,048
481,262
524,234
585,328
746,299
851,029

117,464
194,488
290,771
339,377
378,357
440,50}
489,82»
525,20s
«3,287
751,663
854,085
919,338
942,167
,004,668
11055,901

numéros sont 'en Ôutre rembour.

BOURSES DU COMMERCE

se» disponible, '75%~6^eïCk 00d =juin, 70 départ. Bretagnes dénarf • ®ordeaux:
m™"

r.li,os)' "a **•
New.Vo»v ÂmP', — SuL jv"let, 22 50.

312. ' — BIés d'birer n. 2, 303; bigarré,
^Bordeaux, 33 juin. _ Blés, farines, seigle et .on : b

*— Londres, 22 juin. — Térébenthine

^ 155 H*

CHRONIQUE MARITIME

.GENERALE TRANSATLANTIQUE. Le t.™,,«Californie», Tenant de Bordeaux, Vigo et La
Tort?*1-1 ie Tsmpico Io 15 iuin. « route Pour New!

Œ'i. ïrtoioul°ntBOtdeanI *
Pa9u®h°t « Haïti », .venant du Havre, monté àBordeaux mercredi à 13 h., s'est amarré au cm&iC*?

ferme et'ffi ,D1 h chargé four les Antilles, la Céte
aamedi, entre lè if kT™* cos et la poste

Pa9uebot « Martinique », remis en état re-

«,rn„.,e«lce tur I1" Tligne ,iu Maroc- Son dépaVt
vendredi s'embarqueront
CHARGEURS REUNIS. _ Le paquebÏe-Isle », parti de Bordeaux le 2 Juin

Buenos-Ayres le 31 du même mois.
SUD-ATLANTIQUE. _ Le paquebot

mixte « Bel-
est arrivé à

« Liger », re-

Le Président et le Comité de la Gironde et
l'Escadron de Bordeaux réunis prient les mem¬
bres de la Société, ainsi que les anciens èlèves,
de bien vouloir assister aux obsèques de

M. le lieutenant Joseph GIMON,
du 15» régiment de dragons,

chevalier de la Légion d'honneur
et croix de guerre,

qui auront lieu le 21 juin, à 9 h. 43.
l'ompes funèbres gùr.àr., lîf, c.-Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE ?y,etrej^uisPCef|!;
chevalier de la Légion d'honneur, et Mm» José
Pelgé; Mb» Pauline Crespy, MU« Simonne Pelgé
prient leqrs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Isidore LAJOINIE,
leur père, beau-père, grand-père et arrière-
grand-père, qui auront lieu le jeudi 24 juin,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse â neuf heures trente, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér., lîf, c. Alsace-Lorraine

liant do Bordeaux, a touché à "La Corôgnè T?1h"'inia'en route pour Lisbonne, le Brésil et La Hata
DEPARTS DES COURRIERS O'OUTRE-MER

Courriers 5 poster tendredi 35 juin pour les destina,tiens suivantes : ■
Tunis. Bastia efc la Corse, départ; de Marseille le r.Tanger efc Keqitra, départ; du paquebot «Sous», deMarseille le 27. *
Panama efc la Côte ©ccidéntale de l'Amérique du 8ud,départ; du paquebot rOriana», quittant La Paîlioe le27 juin.

BORDEAUX, le 22 juin
Monté». — APPONTEMENTS DE QUEYR1ES : St.fr. Saming, de Cardiff; 6ainte-Anne, de Gand; Al-
bert-Gallus, d Anvers. — St. dan Minsk, de Ne»,castle.

^ASSLN DES DOCKS : St. fr. Rochecourfc, de Nantes»
Ontario, de Fort-de-France.

QUAI BOURGOGNE : St. esp. Principe-de-Asfcurias, 4aBilbao.
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Nou¬
veau-Conseil, p. Lisbonne; Fronsac, p. Pasajes.

PAUILLAC, 22 juin
Montés ï St. ital. Rossignano, d'Anvers. — Nar !r.
aux. Commandant-Roisin, de Lorient.

Rade de montée ; St. esp. Ambos, de Huelva. — 8t.
norv. Otta, de Hambourg.

Aux appontements : St. jap. Youchica-Maru-II, de
Cardiff. — St. brés. Guaratuba, de La Plafca. — St.
fr. Ville-da-Havre, du Havre; Gassard, do Port-Tal-
bofc. — St. ang. Beverley, de Bordeaux.

Rade de dseoente : Nav. dan. Grube, p. Swanse*.
Mis en mer ï Sfc. fr. Cornouailles, p. Barry; Normand,
p. X... — St. norv. Caballero, p. Anvers.

MARÉES DE BORDEAUX DU 24 JUIN
Pleine-mer : Matin, 0 h. 07; hauteur, 4 m. 20. — Soir,

13, h. 01; hauteur, 4 m. 15.
Basse mer : Matin, 8 h. 36; hauteur, 0 m. 05. —. Soir,

21 h. 08; hauteur, 0 m. 10.

DE TOIIL!
182, rue Fondaudège, 182

BŒUF français l»r choix VEAU blanc extra
Aloyau. Bift.,P.-à-l'os, Otv. f '35

1,671
98,897

5,162
97,643
223,872
376,952
448,021
582,729
707,908
867,938

1.014,453 1,015,'
1 109,698 1,11V

237.372
397,967
476,267
609,657
758.284
853,381

39,213 78,076 80,676 92,023
106,625 106,911 183,564 2-22,820
278,069 321,218 330,568 361,023
380,036 401,030 408,716 442,590
488,431 494,356 522.583 540,880
669,962 685,564 698,511 702,67#
756,153 824,825 802,145 867,265
875,940 891,843 921,383 995,643

1,035,326 1,053,688 1,089,060 1,093.861
1,130,955 1,175,924 1,187,084 1,187,281

,190.745 1,212,242 1,260,239 1,266,748 1,285,488 1,325,355
1 340,063 1,370,566 1,383,430 1,435,950 1,460,980 1,496,432
1,515,862 1,532,349 1,592,177 1,602,461 1,622,618 1,626,196
'.631,114 1,634,617 1,630,855 1,647,333 1,675,891 1,677,483

II. PÎ5
Cuis«e,Entrecô(es.. A 45
Baisse de prix sur tous

les Pot-au-Feu.

Carbonnade. 4'2S
Filet, Côles fines., n 45

0 ihCalotte, Tendrons,Chôma» i
Blanquette 1 15

MOUTONS de Ie Nouvelle-Zélande
Les moutons français de 1er choix attei-

ênant, encore un prix trop élevé, la Grand®ouchferie de Toulouse, toujours soucieuse de
la baisse des viandes, met en vente des mou¬
tons de la Nouvelle-Zélande de toute Ire qua¬
lité aux prix ci-dessous :
Gigots, Toutes les Côtes VU
Parisiennes, Epaule 1 90

Cbolx de MOUTONS français
Abstenez-vous d'en acheter.

Rendez vaa» compte de la qualité de nos marchan¬
dises et de nos prix.

BonneSalaincidro pour matinée.
Oixvriors capables sont demandés.

^*arn'tures' B°ut°ns de Chemise,jSERVANUMULMUAj Epingles de Cravate ; BiJoutier-Josilller
Pour Hommes ; NOUVEAUX STYLOS ARGENT» 50 fr. : Cours Intendance - Place Gambelta

RAPIDES A3: DE yertdry.
Ei-F" de la Sûreté et D'en droit, D'5,

Consutt. gratuites. Bureaux, 24, rue Rohan.Bx.

Les Directeurs j r. MUNOUILHOU
Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spécial*

Boums

et ahei» m- a- otero, s bis,
ft fë pm? rue Esprit-des-Lcis,M W lin à Bordeaux, consl-
P# h ti w gnataire du vapeur
espagnol «AMBOS», venant de
Set'ubal, Santa-Eugenia-de-Rivei-
tra et Vigo, informe les récep¬
tionnaires de marchandises ou
[porteurs de connaissements que
ce vapeur est arrivé à Bordeaux
le 22 juin 1920 et s'est amarré
(aux docks, bassin no l, poste 2,
(où il a commencé son décherge-
®ient.
Les marchandises seront, dès

idur mise sous palan, à la dis-
jposition des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de reti¬
rer leur bon à livrer, 5 bis, rue
£sprit-des-Lois, pour en pren¬
dre livraison sitôt le débarque¬
ment de ces marchandises ef¬
fectué.
Faute do quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai, sur
chalands et camionnées en en¬

trepôt, si besoin est, aux frais
et risques des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre-

4ieur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de
livraison déclinent par le pré¬
sent avis toute responsabilité
en ce qui concerne les vois, l'in¬
cendie et toute détérioration
(quelconque de la marchandise
sur quai, chalands ou entre-
(pôts, et pouvant rés'ulter no¬
tamment de la pénurie de pré-
ilarts et tréteaux.

MACHINES A ÉCRIRE
Avant d'acheter

Consultez 1' « lnter-Oftice »

Gros, demi-gros, détail.
CORONA, UNDKRWOOl). etc.
CO allées de Tourny. B1 COPL Téléph, 9-61.
CDCT 3 ton- <Hsp. Paris-Bor-
rms.9 deanx. Départ 1»« juillet
IChozenon, 21, quai Brienne, Bx.

T0HPEP0 10 m
4 places, moteur BALLOT

Prêt à prendre la route
113, rue Judaïque, 243, Bordeaux

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

M&88F,/. 20, r. Rouuelaure, Bx.

VIN EXTRA"
ROUGE : 135 fr. 1 héctolitre nu.
-BLANC : 160 fr. l'hectolitre nu.

.39, rue Borie, 39.

Doreriez sur place eu parcorresp.lg^

|@'mpTABS|JTÉj en vous adressant ^*at
LxeuJAMET-BUFFEREAU|

PROGRAMME GRATUIT
'SI.GouraPasteu r .BORDEAUS^

ELECTRICITE
TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS

DE VILLES, SECTEURS. USINES, THEATRES. CHATEAUX, eic.
Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
Anciens EtaDtsc lé ivi ançon, 17 cours Clemencean, Borûeaux
FOIRE DE BORDEAUX : Bâtiment K, Stand 14 bis.

C A P C C C US RJÎ r de 1" cl., M"» Annonciade, reçoit pensionnaires
OfluLT L ISS îil L r. Pasteur, 5, près bd Caudéran.Bx-Caudéran.Con8aU
"

automobiles et camions delahayé"
Châssis neufs t. 5$ nus, carrossés 4 ton.; coupé 12 HP fi pl.,dém.écl. él. 1920,
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonnes Deiahaye. Un camion White 2 tonnes,
conduite int. 4 pl.. livraison immédiate. 277, rue Turenne, Bx. Tél. 24-84.

ÊF^) S SK" ira éKî GARANTIS» depuis *7 fr. la dentPlËllTiËoS RUU SAINTE-CATHERINE, 139

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations de BANQUE et BOURSESERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE. — SILHOL. 6. Rue Bergère. PAPARIS.

LOCATION : EXCELLENTES CONDITIONS
plates-formes grand tonnage a boggies
Adrcse : OL'UHISE.

«XXXKKXSSRKXKXXXXKKKKKXXXXKXKKKKXXXHXKXXK

| PIÈCES FIAT 1
«

__ _TREMEL et IMBERDIS g

PIÈCES FIAT
TREMEL et IMBERDIS

g 56, rue Laîontaine, Paris - Tél. : Auteuil 05-34 |
K»»»»XK»gig««»KgX«Xa«xX»aXKXaX«XKXXX»XXXK

SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
lîCOULF.MUVrs. Traitement en une séance.

CLIN10UE Vf ASSERMANH. 28, r. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure cl renseignem. gratuits.

606
FUTOL A. • tecië"
et dérougit les lùts.
rr« « aftc-éTin r» Encolle lesË"U a AJL. SS. - tùts et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
II. FAGK, CG, coars Marliaiquc, lîORDEACX
V S ftl <5> ■'X'x-ti.itcxxxoxx'i
W a US O Xogja.1. - Limpi¬
dité. Conservation assurées.
IL FAliE, CG, cours Martinique, liUUDEAGX

A L'ART~NÛUVEAU-
A ÉCRIRE

Réparations tontes Marques
Transformations de Claviers
Rue Bouffard, 40. Tél. 28-61, BX.

î yjaison vins dem^ sténo-dactv-JVBlo connaiss. anglais. Indiquer
références, âge et prétentions.

* Ecr. Nacen, Âg. Havas, Bordx.

BORDEAUX-PARIS
Prendrait fret 7 t. Toutes garan-
ties. p. Marions. 30, pl. du Pont.

Les iOî),GOO PALETOTS,
Lu Rochelle, demandent très
?\°nne vendeuse contections«James. Bonnes références.

FLAN VI0EAU ^ratidonPde
desserts ou entremets. Pour la
campagne, les bains de mer les
excursion», n'oubliez pas dans
vos provisions l'exquis FLAN
1 II®AU. toujours prêt. Le de¬
mander dans toute bonne mai¬
son d alimentation.

MOTEUR
Pris, 4,000 fr. Ec. GAR. bur. j'.

Au Belle camionne!. PeugeotW » 14 HP, état neuf, 800 Ml.,
4 cyl., Bosch. Ecrire. GAUD1N
Henri, Surgères (Char.-lnfér.).

Ail Joli torpédo KENAULA,0» 11 HP, 6 places prêt à
prendre la route. — S'adresser :
17, cité Feytit. à BORDEAUX.

A VENDRE 500 SACS
belle avoine grise dti Poitou.
DEMELLE, 24, r. Port-des-Frères

à SAINTES (Char.-lnfér.).

A VENDRE
2 camions pour chevaux.
BETTS ET C°. capsules métal-
liques, à MONRKPOS-FLOIRAC.

jour salopette
26 JUIN 1920

•Photo Lumina^5,Se.£;
offrira ce seul jour un Album avec
50 •/» de réduction à toutes person¬
nes venant en SALOPETTE.

N'OUBLSEZ PAS!!!
que LOUIS, là. r. Margatix. Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brises, jusqu'à 10' la dent.
Ne rien vend, sans le consulter.

Air propr. morcelée en Mé-■ » doc, 31 journ., vlgn.. bois
et prair., rev. 10.000. Px 50.000.
Facil. C'hassery, not., Lamarque

STENO-DACTYLOGRAPHE
ddée, conn. trav. bur., expérim.
Débutantes s'abstenir. Ecr. réf.
et prix Miliner, Ag. Havas, Bx.

À ¥.3 Berliet C.B.A
4 tac», dern. mod., bande»» neufs.

1 AIIILS type R. 66, 4 tonnes,
état mécan. et bandages neufs.

1 CAMIONNETTE COTTIN-
DESGOUTTES 1,800 k., état neuf.

4 F1ATS type 15-ter, 1,809 kil.,
garanties d'usine, bonnes affai¬
res _ Prix très avantageux.
MONGAY, 98, avenue Farvarque,

BËGLES - BORDEAUX.
* Usine LATASTE iéi.18.37'

'

TEINTURERIE. 3.b»Bord*
RcplondQato do Tissus

TEINTUREe» PIECE etenFLOTTE
BTravaux pour Confrère»

CURÉ
RADICALE
K). rue Mnrgaux, B»

CHAUFFAGE' clfenC- Cbïr.'
bon de bols, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

û

SUCRE granulé blanc disp. Bx.Ec. Lampon, Ag. Havas, Bdx.

SOUFRE SUBLIMÉ
SOUFRES CUPRIQUES

SULFATE DE CUIVRE
I, rue des Lauriers, Bordeaùx.

J» APUÊrTE meubles, laines,nllnCIC plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MA7.ET,
H, r. J.-Carayon-LalOur 7». Rdx.

POETE collaborateur demandé.Ecr, Jack, Ag. Havas, Bdx.

camion berliet
5 tonne». NEUF 39,100 (r. Disponible
IflODERN-GARftGE COURT, AGEN

94. boulevard Carnot. Tel. Il i>6.

OLIVER No 10, neuve, gar., àv. FOX, 39, r. Sainte-Catheri¬
ne. Location machines à écrire.
ACHAT aux meilleures conditions

des BONS ta DEFENSE NATIONALE
Banque Alex. FELSENHARDT

2», c. de l'Intendance, Bx
Lemontant de. Bons reçus par IcUre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE MONNAIES - COUPONS

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE
Toute réparation ou remise à

neuf. Travail garanti.
Installation complète
d'usines et bateaux :

Force motrice, lumière,
téléphone, sonnerie, T. S. F.

SALAZAR & Cic
54, eonrs d'Albret, BORDEAUX

Téléphone 4S.11
nu demande des charpen-
Uîl tiers, des ajusteurs-méca¬
niciens, des ajusteurs, dès tour¬
neurs, des forgerons, des élec¬
triciens. Ecrire au Directeur
de la SOCIETE FORESTIERE,
à TARDETS (Basses-Pyrénées).

Essai : Contre A francs
envoyés à la maison JOST-DAVII).
Uuo Ville-en-Bois, 23, Nantes
vous recevrez franco par poste une
boîle de 25 Entremets Plaisance
assortis : Chocolat. Calé. Vanilliné,
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45f UINICOLE NOUVELLE I90f
l'pna 17, rue Peyronnet L'en

Pour créer affaires puC7 Ofll
pr correspondance wflLCi OUI
écrire G. GABRIEL, à Evreux.

Exterminateur Colbert, tue PU-NAISES et CEUFS. - Rati-
cido des Cagnas détruit RATS
et SOURIS. - Vente :

Epiceries « L'AQUITAINE ».

A VENDRE uoprlesseurom"
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassons,
1, cours du XXX-Juillet, 1, Bdx.

FIL l)E FEU barbelé clôtures!henault. Liboume (Glnte;.
EN SERIE. Spé-
cialités de bois

blanc : buffet 4 portes ft 2 corps;
armoires bois blano 2 portes,
petits buffets, etc., etc. Gros,
•A gros. R. Arrivé, ameuble¬
ments, 8, pl. Mériadeck, Bordx.
VIDflTVD Machine à écrireYtnU I I r française, depuis
75 francs, — ROY, 83, rue des
Ayres, 8.3, ft BORDEAUX.
y II j|! CC et Savons. Repr. dis».
ÏTUMLEO — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

MEUBLES

CAPOTAGE D'AUTOS

. VENTE - LOCATION J

1 bis. q. Salinières. Bx. Tél. 32-18

Au fonds de commerce dro-■ i guerie. quincaillerie, ét«
de bains-douches. Long bail. On
vendrait maison. 26. rue Jenny-
Lepreux, 26, Bordx-St-Augustin.
il'ACHETE TOUT : papiers, m6-
» taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

PII C 11 O toutes dimensions.HCUO Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage avon, 28, place
de la Victoire, Bordx, Tél. 43.83.

AUCUnOC immeuble li-■ CnUnC BRE, 12 p., maga¬
sin et installât, p. boulangerie,
eau, gaz, électricité, accès sur
2 rues, quartier central. S'adr.
ft M» CRISTOFOL, notaire, à
Saint-André-de-Cubzac (Gin1»).

VIEILLES SALAISONS
à liquider très bonnes condit.
70, c. de la Martinique, Bordx.

SAUMON DUCANADA
en caisses de 48 et 96 boîtes.
S'adresser ou écrire à DOCK,
11, rue Rode, 11, BORDEAUX.
Carb. calcium. Henault. Llbour"»

50 DYNAMOS
Moteurs électriques de 2 à 70 HP
turbines, moteurs à gaz et es¬
sence, groupes éleotrogènes, ac¬
cumulateurs, le tout disponible
immédiatement. ATELIER D'E¬
LECTRICITE, Bordeaux, 11, rue
J.-J.-Rousseau, 11. Téléph. 44.05.

Livres industriels
Georges, 8-10-12, c. Pasteur, Bx.
A nu AT t- vestiaires, meubles,nunnl blbelots.débarras,etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

FONDS DE COMMERCE
Awkndre, pour cause décès,« dans principale ville Al¬
gérie, av. magasins, ateliers et
bureaux pour exploitation au¬
tomobiles, tracteurs et machines
agricoles. Fournitures industr.
Ecr. Labrose, Ag. Havas, Bdx.

ACIDES tartrique et citrique.G.Tcsnier,48,r.CU»-Godard,Bx.

Poudre LYSORINE
Rien ne l'égale pour conserver
la fralcbenr de la jeunesse.
Dana bonnes Maisons.

Entrepôt — Commission
importation — Transit — Exportation

JEAN UALLET & C", 32, rue Borie, Bordeaux. — Téléph. 21.14.
tfvriûrlit inne par 1er. par mer, et tontes entreprises de
BApcUllilUllo transports. — Conditions modérées.

"SOCIÉTÉ LES AFFRÉTEURS RÉUNIS

MARSEILLE
S'adresser

liBVANT. EG-YPTB
ARUCAS chargera du 25 au 29 Juin
T-OÎJjLtlWIErt, 4, place Richelieu. Tél. 412.

606
L'application du QOG ct des serums assurant Ja quérison contrôlée de la SYPHILIS des
MALADIES UU1NAIRES et leurs comnlications (RETRECISSEMENTS RHUMATISMESECZEMA, etc.) se tait tous les jours n YIKSTITUT SEItOIHERÀPIQUC.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médccln-Chai

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 0O0-914
et 6 érums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —Correspondance discrète. — Institut Sérothérapiquè du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

FRET EXTRÊME-ORIENT
S/S "INDOCHINE"

Départ 15 Juillet 1920 de MARSEILLE P»«r PORT-SAÏD,
DJIBOUTI. SINGAPOURTSAIGON '

TARIFS REDUITS
S'adresser E. MARUILLAC A GUlItAUT, 10, cours d'Alsac»-

, et-Lorraine. Bordeaux,

IV!ÂRSEÏLLE DlRECT
ET HETOL7XI

Départ iq/13 Juillet
Tarifs réduits

Renseignements et s'inscrire urgent VAIRON A- c»,
quai des Chartrons, 81.

CLOS DES CORDEUERS
Ba«ment B, stand 4

FERS leuillards pour barriques160' % k. Henault, Libourne.

Engrais Gré
7, r. Lalayctte, Bdx.

FOIRE DE BORDEAUX
Galerie Clemenceau, stand 11
,Bâtiment I, compt. K n4

D E 1)1 A N D E Z.

UN «GRAND CRU»
Armagnac authentique

du Comptoir des Grands Crus
Castelnaû-d'Auzan (Gers)

OUVRIERES DEMANDEES pourempocher charbons de bois,
rue au 14-Juillet, 236, à Talence.

Menuisiers spécialistes
pour réparation de voitures

de voyageurs, demandés
soc. i. a. c g. latecoere

toulouse
logement et nourriture des ou¬
vriers célibataires peuvent être

assurés par ces usines.

, AUTO NEUVE A VTMagnifique .voiturette conforta-
t» e. Marque. S'adresserEoire Bx, bâtiment E, stand 21.

. FRET " PÀSÀGES ~
Vapeur en charge, départ

25 JUIN
S'adres. 5 bis, r. Esprit-des-Lois.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vemlyedi 25 juin, à 1 h. 30,

à l'Hôtel des Ventes, rue Vol¬
taire, il sera/ vendu : Salon,
grande salle ft manger, cham¬
bres pitchpin et bambou, lits
fer et cuivré, commode-bureau,
garde-robe, giaces, belles chaises
de salle à manger recouvertes
cuir do Cordoue, machine à cou¬
dre Singer, baignoire fonte
émaillée, machine à écrire Fox,
lions pianos Pleyel et Staub,
Soieries Louis XVI pour ameu¬
blement, coffres-forts, dont un de
Ficbet; bicyclettes d'homme, etc.

Au comptant, 10 %.

M" LE BARAZER
Comre-prisr, sucçr de M» Boudift

A VENDRE
aux enchères publiques.

Meublesmodernes
et meubles anciens
par le ministère de Me Julien
LAFERRIERE, notaire à Sain¬
tes, les 27 juin. 1er et 4 juillet
1920, à partir de 13 heures pré¬
cises, à Rochefollet. commune de
Bussac (7 kil. de Saintes, 3 kil.
de Taillebourg, 1 kil. station du
Pontreau). Les meubles anciens
seront vendus le 1er juillet.

AU 2 sup. vitrin. mont, nickelW ■ glaces à glissières sur
comptoirs à roulettes, conve^
nant à exposit. 1 petit coffre-
fort artist. grav. cisel. ft relief.
Pièce unique. 125, rue Judaïque
Fils fer vigne. Henault,Cibôûr'ii»

conduite intérieu¬
re, 12 HP, 4 pl.,,éclairage électr., très bon état.

rfnaiil t Torpédo 12HP, 1918,iiLflriULI 4 places,, très bon
état. HENRI, 13, r. Montbazon.

AUTOS RENAULT
Camionnette 2 cyl. état neuf fc
v., 12,000 fr., av. carros. rech. Ec.
Ankle,Ag.Havas,Bx. Int.s'abst.

Baladeuse 1 t., camion 2 t., àvendre; 45, r. Retaillons, Bx.

A~VENDRE
TOURS américains moyennee*
forte nniss. ETA! X IJMEURS,
MACnlNES A PERCER. FRAI¬
SEUSE, TRANSMISSIONS etc.

Matériel occasion neuf.
Intermédiaires s'abstenir.

Ecrire TOR, bureau journal.
TBAIIÙÊ' beau chien labrit.
InUUvb Réclamer chez Se¬
cond, camion». 18, r. Tiffonet, B»
PERDU par blanchisseuse sasde linge marqué R; F. Prié;»
aviser RABA, Cestas (Gironde).

RENAULT

V


